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qu'un exemplaire : c'est l'histoire de Darès traduite 
par M. de Bras. 

Si l'ouvrage n'offre pas un grand intérêt par lui- 
même . la traduction de M. de Bras se recommande 
tout -particulièrement aux Normands et aux biblio- 
philes: aux uns ^ parce que rien de ce qui est sorti de 
la plume de l'historien de Caen ne leur est indiffé- 
rent ; aux autres^ parce que l'ouvrage^ un des 
premiers licres illustrés sortis des presses ca£n- 
naiseSj est d'une insigne rareté. 

Ce sont ces raisons qui nous ont décidés à tenter 
cette réimpression^ et nous avons été assez heureux 
de rencontrer, pour exécuter notre dessein, un 
libraire et un imprimeur, tous les deux curieux du 
passé j et désireux^ en continuant les traditions pa- 
ternelles j de faire revivre nos vieilles éditions locales. 

Grâce au procédé de photogravure de M. Ch. 
Valin, nous avons pu donner une reproduction fac- 
similé — absolument exacte — d£ l'exemplaire unique 
de la Bibliothèque de Caen. Nous avons tenu à ne 
faire aucune correction aux fautes typographiques 
du texte j et à laisser les fautes de pagination (^notam- 
ment p. 8, 29 j 40 et 56J; nous avons tenu, en 
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outre j à faire reproduire les notes manuscrites qui 
couvrent les marges des premières pages, et même 
les caehetSj marques de propriété de la bibliothèque. 
Que Von ne voie pas là un truquage ; c'est, au 
contraire, pour empêcher toute supercherie dans 
l'avenir que nous avons voulu la reproduction de 
ces cachets : Vimitation que nous donnons est 
tellement complète, que plus tard on aurait pu pré- 
tendre avoir découvert un nouvel exemplaire de la 
traduction de M. de Bras, au lieu que la présente des 
cachets et la note que nous avons placée au verso 
du dernier feuillet, rendent cette fraude impossible. 

Pour laisser à la réimpression tout son caractère 
ancien sous sa couverture de parchemin^ nous avons 
fait tirer à part ces notes, où, après avoir rapi- 
dement passé en revue Darès et l'histoire de son 
roman, nous disons quelques mots de M. de Bras, 
des deux traductions qu'il a données de Darès et 
des auteurs, ses contemporains, qui lui ont envoyé 
des pièces de vers destinées à Jigurer avant sa tra- 
duction; nous avons ensuite parlé des possesseurs dt 
notre volume avant son entrée dans la Bibliothèque 
de Caen, et nous avons terminé par une bibliographie 
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des éditions et des traduetions de Vouorage de 
Darès. Avant cette bibliographiej nous avons voulu 
consacrer quelques lignes aux curieuses gravures 
qui accompagnent la traduction; et, ne nous trou- 
vant pas suffisamment expert en la matière, nous 
avons imité V exemple donné par M. de Bras : nous 
nous somm£s fait aider « d'un ancien amy ». 

Sa modestie nous reprochera de V avoir nommé; 
mxiis nous tenons à remercier Vanel de l'amical et 
utile concours qu'il n'a cessé de nous prêter depuis 
que nous nous occupons de cette réimpression. 

On le voitj il n'y avait pas place dans ces notes 
pour de nouvelles découvertes, et nous avons dû 
nous borner à répéter ce qu'avaient dit ceux qui, 
avant nous, s'étaient occupés de M. de Bras, de 
Vauquelinj de Rouxelet d'autreû que nous avons eu 
l'occasion de rencontrer sur notre chemin. 

' Enjin, la traduction étant accompagnée de gra-- 
vuresy nous avons pensé ne pouvoir mieux faire que 
de reproduire, outre les bois de l'édition donnée en 
1527 par Pierre Gaudoul, quelques frontispices ou 
titres d'éditions de notre DarèSj et placer comme 
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culs-de-lampe les médailles antiques que l'on 
trouve dans l'édition que M*' Daeier avait préparée 
pour le Dauphin. 

Nous sommes heureux de pouvoir exprimer ici 
notre bien vive gratitude à M. Lavallée^ conser- 
vateur de la bibliothèque de la ville de Caen^ pour 
l'obligeance avec laquelle il a mis à notre disposition 
la riche bibliothèque qu'il dirige, et pour les facilités 
qu'il nous a procurées. 

Nous n'aurions garde d' oublier j dans ce remjer-- 
ciment, l'aimable conservateur de la collection 
Mancelj M. Decauville-Lachênée. 

Quelques-uns pourront trouver un pareil tra- 
vail peu utile: auront-ils raison ? Ce n'est pas à nous 
de répondre ; ce que nous pouvons dire c'est qu'il 
nous a permis d'occuper —fort agréablement — 
les loisirs que nous fait le temps présent ; et, si nous 
avons pu réveiller un moment le souvenir de cet 
honnête homme qui gouverna notre cité et qui, le 
premier, en écrivit l'histoire, nous serons largement 
payés de nos peines. Nous le serions davantage si 
nous avions pu intéresser quelques amis, auxquels 
notis dirions avec M. de Bras : € De ma part, je 
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priray Dieu qu'il face en récompence prospérer 
vos desseings en bien heureuse félicité : luy ren- 
dant immortelle gloire de tout. » 



Ciim, Novembre 1803. 






EU d'ouvrages ont joui d'un succès 
pareil à celui qui, pendant plu- 
r:iieurs siècles, a favorisé l'histoire 
Ç j de la guerre de Troie donnée sous 
: nom de Darès de Phrygie ; peu 
S'o'iTvi'ages, 'enraiement, sont aussi complètement 
rentrés dans l'obscurité et l'oubli. 

Nous n'avons pas la prétention de faire ici 
œuvre d'érudition, ni de présenter une solution 
nouvelle au problème, du reste fort clair aujour- 
d'hui, de l'authenticité de l'ouvrage publié sous 
le nom de Darés. Il nous faut cependant donner 
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un rapide aperçu de ce roman et de la vogue dont 
il a joui. 

Le nom de Darès se rencontre dans Homère 
et dans Virgile. 

Au début du chant Vde l'Iliade (1), Homère nous 
fait assister au combat que livrent à Diomède les 
deux fils a d'un homme riche et vertueux parmi 
les TroyenSj DaréSj prêtre de Vuleain ». 

Dans l'Enéide, au milieu des fêtes données par 
Énée pour célébrer l'anniversaire de la mort de 
son père Anchise, nous voyons, dans le combat 
du ceste (2), Darès lutter contre Entelle et suc- 
comber sous les coups de ce dernier ; et Virgile 
nous dit de lui : 

Solus qui Paridem soUtus contendere contra ; 
Idemgue, ad tumulum quo maximus occubat Hector, 
Victorem Buten immani rorpore, qui se 
Bebrycia veniens Amyci de génie ferebat, 
Perculit, et fuîva moribundum extendit arena. 

Élien (3) cite une Iliade troyenne qui s'était 
conservée jusqu'à lui et qui, antérieure à Homère, 
avait Darès pour auteur. 

(*) Vers » et suiv. 

(î) Livre V, vers 361. 

(3) Histoires diverses, XI, t. 
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Ptolémée Héphestion (1), Photius (2), parlent 
d'un Darès historien de Troie ; et cependant le 
Darès qui a écrit le « de exeidio Trojœ » dont 
nous rééditons aujourd'hui une traduction, n'a 
aucun rapport avec celui que nous rencontrons 
dans Virgile, dans Homère, et que citent Élien, 
Ptolémée, Photius ; la raison bien simple en est 
que ce Darès n'a jamais existé. 

Nous nous trouvons, en effet, en présence d'une 
supercherie littéraire. 

Aune époque dont la date n'est pas encore abso- 
lument fixée — les critiques n'étant pas d'accord 
sur ce point — mais que l'on semble pouvoir placer 
entre le vr et le ix* siècle, apparut un ouvrage écrit 
en latin, et racontant la ruine de Troie. Le récit 
des malheurs d'Ilion était précédé d'une lettre, 
dans laquelle Cornélius Nepos racontait à Sal- 
luste comment, passant par Athènes, il y avait 
trouvé un manuscrit grec dont il lui envoyait la 
traduction en langue latine. 

Ce manuscrit n'a jamais été retrouvé depuis, pour 
l'excellente raison qu'il n'a jamais existé. Et, durant 
plusieurs siècles, cette histoire apocryphe, qui, 
comme nous le verrons, portait en elle-même les 



(1) Lib. I hisUtriarum ad var. erud. perlin, 
{f) God. 190. 
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preuves de sa fausseté, a joui d'une faveur im- 
mense; personne ne songeant alors à en discuter 
l'authenticité, pas plus que Ton n'avait songé à 
discuter l'authenticité de cet autre imposteur, dont 
le nom se trouve souvent uni à celtlî de Darés, et 
dont il est impossible de ne pas parler. Car le 
faux Darès n'a pas même le mérite de l'invention ; 
ce n'est pas lui qui, le premier, eut l'idée de 
publier une histoire apocryphe de la guerre de 
Troie : avant lui avait paru, sous le nom de Dictys 
de Crète j un ouvrage relatant également la ruine 
d'Ilion, et son origine est encore plus fabuleuse 
que celle du Darès. 

C'était sous le règne de Nèroh; un ouragan 
ravage l'île de Crète, et le territoire de la ville de 
Cnosse a plus particulièrement à souffrir du trem- 
blement de terre ; plusieurs tombeaux sont ouverts, 
et, dans l'un d'eux,' des bergers trouvent une 
boîte de plomb. Ce tombeau était cielui de Dictys, 
un Cretois qui, ayant pris part à la guerre de 
Troie, en avait écrit le récit'joiir par jour, et 
s'était fait ensevelir avec son journal. Le ma- 
nuscrit, écrit en caractères phéniciens, fut porté à 
^ l'empereur, qui le fit traduire en grec par un 
^ certain Eupraxidas, et^L. Septimîùs traduisit à 
son tour en latin le texte grec d'Eupraxidas. 
La version de Septimius est seule parvenue 
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jusqu'à nous : le texte grec d'Eupraxidas, pas plus 
que le manuscrit en caractères phéniciens, n'ayant 
existé que dans l'imagination trop féconde d'un 
faussaire. 

L'auteur du faux Darès fut séduit par la rëussite 
de la supercherie tentée sous le nom de Dictys ; 
mais il recula sans doute devant l'exagération 
des procédés : pour donner plus de crédit à son 
ouvrage, il lui donna une origine moins invrai- 
semblable. 

Et le moyen âge crut à Darès comme il avait 
cru à Dictys ; l'opinion des deux faussaires ayant 
parfois beaucoup plus de poids que celle d'Homère, 
puisque tous les deux racontaient des événements 
dont ils disaient aVoir été témoins, et auxquels 
ils prétendaient avoir pris part. 

Cependant, nombreuses étaient les contra- 
dictions, les erreurs, qui auraient dû, au premier 
coup d'œil, avertir un esprit critique, et lui dé- 
montrer la fausseté des auteurs lorsqu'ils se 
prétendaient les contemporains des faits par eux 
racontés: les énumérer toutes nous entraî- 
nerait trop loin ; je n'en veux retenir qu'une ou 
deux empruntées à Darès. 

Dès le début, Darès, ne voulant pas, pour éviter 
les longueurs, citer les noms de ceux qui accom- 
pagnèrent Jason à la conquête de la Toison d'or, 

3 



— 6 — 

dk simpleonent : « Sed qui vtUt eos eognoseere 
Argonautas légat d ; or^ Apollonius de Rhodes 
écrivait ses ArgonauMques environ 200 ans avant 
J.-C, et Valerius Flaccus, qui Pimita, vivait 
dans le 1" siècle de notre ère : c'est à ces poètes 
que renvoie un contemporain de la guerre de 
Troie, mort plus de dix siècles avant eux I 

On s'étonne aussi de l'absence complète de 
merveilleux dans le récit de Darès ; les dieux 
n'y apparaissent jamais : l'auteur ignorait les 
cérémonies païennes ; et, s'il en parle par hasard, 
c'est pour commettre de grossières erreurs, 

L'attitude de ce Troyen est, en outre, assez 
curieuse à étudier : lorsqu'il parle de ses pré- 
tendus compatriotes, il le fait avec un constant 
mépris ; chaque fois que l'occasion d'un parallèle 
se présente, on peut être assuré qu'il sera en 
faveur des Grecs; et, lorsque la ville est livrée, 
Darès n'élevé même pas la voix pour flétrir les 
traîtres qui ont vendu sa patrie, pour s'émouvoir 
sur le malheureux sort des Troyens. 

Le latin même du traducteur aurait dû mettre 
en garde contre ce prétendu Cornélius Nepos. 
Mais, on le sait, ce n'est pas par l'esprit critique 
que brillait le moyen âge, et il ne faut pas oublier 
que les savants de cette époque se sont laissé 
prendre à des supercheries du même genre: 
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au faux Pindare, au faux Callîsthène et à d'autres 
moins illustres. 

Une preuve du succès dont a joui Pœuvre de 
Darès, c^est la quantité de manuscrits qui existent 
de son histoire : tous les couvents voulaient Darèd 
et le faisaient copier ; toutes les bibliothèques d^ 
l'Europe en possèdent aujourd'hui des exem- 
plaires manuscrits. 

Enfin, c'est d'eux que se sont inspirés les poètes 
du moyen âge qui ont chanté l'épopée troyenne, 

Benoît de Sainte-More (1), dans son Roman de 

(4) Poète normand dn XII* i. — ÉcriTit sur Tordre de Henri 11 nne 
« CHRONIQUE DBS Ducs DE NORMANDIE » (éditée dans les dêcumenis inédits 
de tHisioire de Frince^ par M. F, Michel^ 1836-1844, 3 v. {n-4o), mais 
11 Alt devancé dans son travail par Tanteuir du Roman de Rod ; Robert 
Wace ayant, en effet, appris le sujet du poème que commençait Benoit de 
Ste-More, se mit à le traiter de son côlé et l'acheva avant lui. 

Benoît de Ste-More a laissé également le Roman de Troie, qui est une 
traductton versifiée et paraphrasée de l'ouvrage de Darès. 

V., sur ce poète et son poème, la savante étude que M. A» Joly, le regretté 
doyen de la Faculté des Lettres de Caen, a placée en tête de Tédition 
<|u'll a donnée du Roman de Tho» {Mémoires de la Sodélédes Anliquaires 
de Normandie, Vol, 27 » 3» série^ 7* vol,), — Il en a été fait un livré à 
part sous ce titre: Benoît de Sainte-More et le Roman de Troie ou les 
Métamorphoses d'Homère et de Fépopée gréco-latine au moyen âge — 
S vol. gr. in-S* — Paris, librairie G. Franck (F. Yieweg, prop.) 1870-1871. 

y. également — l'Abbé de la Rue * Etsais historiquet sur Us Bardes^ 
les Jongleurs el les Trouvères normands et anglo-normands. Il, p, 188. 

Wârton ( Thomas)^ The hislory of English poelry firom thê etose of Ihe 

eUventh œnlury^ io the commencement ofthê eigteenth century 

london — Thomas Teeg. 1840. 3 v, in-8^ el particulièremenl L III It» 
y/. 164, i83, Î9B, 311. 
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Troie^ suit pas à pas Pouvrage de Darès, dont 
il cite souvent le nom pour donner plus d^autorité 
à son récit. Le poème de Guy de Ck>lumna (1) n^est 
pour ainsi dire qu'une traduction de Darès ; il 
en est de même du poème de Joseph Iscanus (2), 
qui, pendant un certain temps, passa pour être sorti 
de la plume de Cornélius Nepos. On en pourrait 
dire autant de Godefroy de Waterford (3). 
Il semble que Touvrage de Darès soit indis- 



(i) SaTsnt jurisconsulte et poète italien qui vivait à Messine venf 
Tannée 1S60; a laissé un poôme latin dans lequel il a suivi les ouvrages 
de Darès et de Dictys, en les embellissant d'un grand nombre d'mventiom^ 
romanesque» dans le goût de son temps. (V. Warton, I. 128.) Son poème 
eut un succès immense attesté par un grand nombre. d'éditions, aujour- 
d'hui encore recherchées des bibliophiles. — ( F. Brunei v Mwamç^ 
{Guido dé) IL col. 169). 

(2) Moine né à Exeter (Isca en latîn) au xii* s. Il écrivit un poème 
latin de Bello Trqjano^ qui n'est qu'une imitation de Darès, et qui Tut 
imprimé pour la première fois à Bâle en. lS4i (in-8*) et attribué k Coc* 
nelius Nepos. L'erreur ne ftit signalée qu'en 1623, lorsque Dresimius, dans 
une étude dont il fit précéder une nouvelle édition de ce poème, le 
restitua à son véritable auteur -*- (Franafort, in-4*). 

Théophile Renaud et Naudé pensaient même que Joseph Iscanus était 
l'autour et non pas le traducteur du Darès. 

(8) « Ce poète, né en Irlande, était religieul de Tordre de St-Dominique. 
Nous avons de lui plusieurs traductions d'ouvrages latins eu vfrançais; 
mais on ne trouve en vers que celle de l'histoire de Troie par le k^x 
Darès de Pfarygie. - Cet écrivain du XIII* siècle Ait aidé dans ses tra- 
ductions par Gervais Copale ; mais nous n'avons aucunes notions sur ce 
eeUftb^rateur que la simi^ metition que les biogmi^ieB font de' lui, en 
parlant de Godefroy de Waterford » . ^ {Abbé de la Rue^ Essai sur les Bardes, 
U, p. 211.) 
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pensable^ et Richard, de Furnival| ehanediiNr 
d'AmionB, dressant une liste d'ouvrages (1) pous 
ceux qui ne peuvent pas se procurer une biblio^ 
thèque nombreuse^ indique en première ligne 
« VlUqde deDarès le Phry^ffién^ ». 

Eaôn^Ie très grand nombre d'éditions qui ont 
été données de notre, auteur, les traductions qui- 
en furent fe^ite^s^ daiw presque toute la langue de 
TEuropei, témc^ignent encore du succès dooiEt a joui 
cette supercherie. 

Ajoute^ que, pendant longtemps, Touvrage de 
D^ès a été oonsidéré en France comme unmo^ 
riumôiit natiôïial. Dani5 un manuscrit conservé à 
la Bibliothèque Nationale (2), immédiatement 
après les Gesta Trojanùrumj se trouvent les Ge§ia 
Francortfm a S** Gregorio. 

Un dea maauacrits de la Bibl. de Montpelliw. 
est intitulé : Historià Dcùreiis de origine Franeorum^ 
et est terminé par la phrase suivante : Et exmds 
origo Francorum-fuit. Et nous verrons cette idée 
se prolonger durant de longues années, puisque 
c'est une des reâsonsqui ont déterminé M* de Bras 
à en entreprendre la traduction. 

C'est seulement au xvr sièle que les critique» 

(1) V. BibliQ(hèq«e de la. Sort>Mm8; BikiiMumiùBichaTéi d$ F mwtH tk 

Cancellarii Aml>'Uim^sU*, > . » > ^ /* 

(S) Fonds latin, n* 7.006. 
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commencent à discuter Darès ; les uns attaquant 
son authenticité (1), les autres la défendrait (2). 

Puis l'étoile pâlit, la critique devient acerbe; 
on tourne en ridicule l'ouvrage apocryphe et sa 
triste latinité, ainsi que ceux qui se sont laissé 
prendre à un piège qui, alors, paraissait si facile 
à éviter. 

L'oubli se fait ensuite presque complètement ; on 
ne lit plus Darès, on ne le cite plus, on ne le réédite 
plus ; il semble ne plus exister. 

Enfin, depuis une vingtaine d'années, Darès et 
son complice Dictys ont repris un semblant de 
vie, grâce à une série de travaux dont le point dé 
départ paraît être les savantes études dont M. 
A. Joly a fait précéder l'édition donnée par lui 
du Roman de TroiCj de Benoît de Sainte-More. 

Èes articles de revue se sont alors succédé (3) ; 
la question a été examinée de plus près, le texte 

(1) Louis Vives : de irad. dise. Liv. 5. — Guillawne Xylander : AddoU«- 
tiones in Cedrenam, 67. — Joseph Scaiiger : fipistolse, lib. IL; Epistol», 151. 

(2) Faragonius, -^ Volaterran : Gommentarii urbani. — Conrad Gessner : 
Bibliotheca universalis. — Glandorp : Onomasticon, v* CornelHis Nepos. -^ 
J$an le Maire des Belges. » Jean Samson. : Sequencas de llliade, — Sir 
Philip Sidney : Défense de la poésie. -^ Nicolas Viguier : Bibliothèque 
historiaie, 1. 1. 

(8) MussafUt (Ad,) : Dans Sitznngsbesichte der Anad. der Wisscnschaften 
de Vienne; Hist. pbiiog. classe, 67« vol. p. 297-^44, et 0O« toI. p. 3Mi. — 
Morel Fatio : Remania, janvier i875. — Fuchs (Jos, An,) : De varietale 
fabulanun Troicanun. Cologne» Pappers, 1830. ^ Sokréidêr : D» Codice 
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comparé avec plus de soin , et la fausseté de 
Darès rictorieusement démobtrée par une quan- 
tité considérable de preuves. 

Telle est, rapidement et très incomplètement 

Dictys Cretensis. Breslau, 1833. — Ia-4«>. — Wopkens { Thom.) : Advcr^ 
saria Critica, 1834. In-8». — A. CKassang: Histoire du roman et de ses 
rapports avec l'histoire dans l'antiquité grecque et latine. Paris, Didier. 
in-12,-î« édit. 1862, p. 347 et 358. — Dunger {Herm.) : Die Sage von Iroja- 
nischen Kuege in den Bearbeitungen des Mittelalters und ihre antiken 
ûucllen. Dresden, 1869, in-8% 81 p.; Dictys, Septimius. Dresde, 1878, iD.4». 

— Schmid {Johann) : Dans Zeitsch. fur dasosterr. Gyrona. 1869, p. 819-880. 

— Meisier [Ferd,) : Ueber Dares von Phrygien. Breslau, 1871. In-4o. — 
Bohde {Euwin) : Zu Dictys Cretensis, dans Philologus, 1873, p. 749-751. — 
Volkmarm {Rich) : Observationes miscellaneae. 1873, Jauer. In-4*. — 
Karting : Dict^'S und Dares, ein Beitrag zur Geschite der Troja-Sage in 
ihrem Uebergange aus der Antiken in die romantische Form von Dr. 
GusLav. Korting. Halle a / S. Lippert'sche Buchhandlung (Max Niemeycr), 
1874. In-8'. {C'est um étude sur l'histoire de la légende troyenne et sa 
transformation en roman.) — Mommsen (Théodore) : Dans Hermès, 1876, 
p. 3834. — Barth {Robert) : Guido de Columna, Beitrag zur Dares Frage. 
Leipzig, 1877. ln-8. — Havet {Louis) : Revue de philologie, 1878, p.2l38-240. 
1879. — Meister {Fêrd.): Philologus, 1879, p. 373-4..— Wagener {Cari) : 
Philologus, 1879, p. 91-175. ~ Jachel (Rud.) : Dares Phrigius und Benoit de 
S^^More. Breslau, 1879. In-So.^H, Haupt : i Darès, Malalas etSisyphos». 
Philologus 1881. — Greif {Wilhem): Die mittelalterlichen Bearbeitungen 
der Trojanersage. £in neuer Beitrag zur Dares und Dictys Frage. 
Erweiterte Fassung einer durch die philosophische Facultât zu Marburg 
gekrô'nten Preisschrift, von Wilhelm Greif. Marburg N. G. Elwert, 1886* 
In*^« {Les remaniements de la légende de Troie au moyen âge). Ausgaben 
and Afohandlungen. . . verôffentlich, von E. Hengel LXI.]~ Collilieux {EJ) 
(agrégé des lettres, professeur au lycée de Grenoble) : Étude sur Dictys 
de Crète et Darès de Phrygie. Grenoble. X. Drevet, 1886. In-8*, 111 p. 

— Ga9lon Paris : Revue critique d'histoire et de littérature (9 mai 1874) — 
Aiiide sur l'édition de P. Meister. — Remania (1874, p. IS9}, article sur 
le Manuserit de Montpellier. 
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résumée, la question de Darèa : elle ne manque 
pas d'un certain intérêt; car elle présente un 
des exemples les plus remarquables de crédulité 
littéraire, en montrant une oeuvre qui, sans aucune 
valeur, est parvenue à figurer, pendant plusieurs 
«iècles, sous les apparences de la vérité, et à 
s'imposer comme réelle aux savants, quoi qu'elle 
portât en elle-même les traces de sa fausseté. 





AMAISaueundenoseoneitoyemn'eut 
plus à cceur de donner de Vèclat à 
sa patrie qiœ Charks de Bourgue- 
cille. » (1) 



C'est ainsi que Jacques de Cahaignes (2) com- 
mence réloge qu'il a consacré à notre traducteur ; 
c'est cet amour de la patrie qui l'a poussé à 
entreprendre la traduction de l'ouvrage de Darès, 
et, comme il le dit lui-même dans sa préface, 
« à le faire parler français en mémoire de ces hons 
Troyens prineipallement dont nous disons Urernotre 
origine ». 

(I) Les Hrmes de M. ilc Bras ëUient : tfaïur, à 3 pals d'or, ow elwf de 
gwulei chargé île 3 ferau-aiix austi d'or. 
(S) Sloffc 66. 
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Il ne faut pas oublier non plus que M. de 
Bourgueville écrivait sa traduction en plein xvr 
siècle, à une époque où Darès jouissait d'une 
renommée encore sans nuage ; il faut surtout se 
souvenir que le trait distinctif de son caractère 
fut, comme le dit Cahaignes, ce une loyauté à 
toute épreuve » qui l'empêchait de soupçonner le 
mal et de penser que l'on pouvait tromper. 

Charles de Bourgueville, sieur de Bras, (1) était 
né à Caen le 5 mars 1504 ; son père, Jean de 
Bourgueville, était l'un des deux avocats du Roy 
au siège présidial de Caen, et sa famille était 
établie à Caen dès le xiv* siècle et même peut- 

(I) Notice historique et critique sur Charles de Bourgueville, sieur de 
Bras, par Théophile Louïse. Caen, B. de Laporte, 1840, in-8o de 38 p. 

Élude ^ur Ja Vie et les ouvrages de Charles de Bourgueville, sieur de 
Bras, par M. F.-A. de Gournay. Caen, A. Hardel, 1852, in-8o de 70 p. 
(extrait da mémoire de TAcadèmie des sciences, arts et Belles-Lettres 
de Caen). 

Charles de Bourgueville, sieur de Bras^ historien 7iorinand de la fin du 
JVJo siècle, par M. Cauvet, I8Ô3, in-8» de 11 p. 

Charles de Bourgueville, sieur de Bras, discoors prononcé à raudience 
solennelle de rentrée de la Cour d'appel de Caen, le 4 novembre 1878, par 
M. Lerebours-Pigeonnière, avocat général. Cien, Le Blanc-Hardel, 1878, 
in-8». 

y. aussi la notice biographique placée en tôle de l'édition que M. Tré- 
butien adonnée des « Reclterches 4 Antiquités », Cfien, Chnlopin, 1821, 
in-8». > 

Moréri des Normands, I, p. 38. 
Athenst Normannorum, p. 99. 
V. également les notes de la p. 
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être longtemps avant, si Ton en croit Pàbbé de 
La Rue ; il ne faudrait pas, cependant, s'attacher 
à une tradition qui voudrait; que ses ancêtres 
eussent accompagné Guillaume à la conquête : 
M. de la Rue, qui a compulsé avec soin les 
différentes listes des compagnons de Guil- 
laume, n'y a rencontré aucun Bourgueville, pas 
plus que dans Dumoulin, André Duchesne, ni 
dans le Domesday. 

Ch. de Bourgueville étudia à Caen, au collège 
du Mont, si on en croit une pièce des archives 
départementales (1) ; au collège du Bois, si l'on 
ajoute foi à une note de M, Lechaudé d'Anisy (2), 

Il avait 28 ans lorsque, en 1533, il fut nommé 
lieutenant général de la Vicomte de Caen ; il 
voyagea alors, suivant la Cour de François !•'. 
Le 30 juin 1541, il prit possession de la charge 
de lieutenant général du bailli de Caen, et, durant 
sa longue gestion, « il ne s'épargna aucune peinç 
pour la sûreté de son pays et la conservation des 
privilèges de la ville » (3). 

En 1573 — il avait 68 ans — il résigna sa charge 
en faveur de son gendre Jean Vauqueiin de la 
Fresnaye ; et le roi Charles IX, « en considération 

(1) Arehives départementales du Calvados^ B. 48, env. p. 81, col. i. 

(1) P. 346. 

(3) Cahaignes. Éloge déjà cité. 
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des servteespar lui rendus à l'état de judieature par 
plus de quarante ans, lai a accordé les mêmes privi- 
lèges dont il Jouissait étant lieutenant », c'est-à-dire 
« d'avoir droit d'assistance et de suffrages auœ 
assemblées du bailliage présidial et autres y> (1). 

M. de Bras résignait ses fonctions pour s'a— 
donner à l'étude des belles-lettres, qu'il n'avait 
cessé de cultiver au milieu des affaires; tout 
jeune, il avait été plusieurs fois couronné aux 
concours du Palinod: premier du Laurier en 
1532 et 1535, premier de l'Estoile et premier des 
Signet en 1534 pour la pièce suivante : 

RONDEAU DOUBLE 



N'en doutez plus, ie suis mère à mon père, 
Fille à mon fils, et femme ou chaque espère : 
De mon amy ie suis très humble ancelle. 
De mon Seigneur sur toutes femmes celle 
Qui plus tayma, sa faueur m'est prospère, 

le n'ay poinct crainct ny serpet ny vipère : 
Car mon amy tout ennemy supere 
S'amie suis, et encores pucelle. 

N'en dovtez plvs. 



ii) ÈÈlT&k^ èe C^&, f« »t. 
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Cesi luy sur tous, qui Rois et bues têpere : 
Et pource donc à ce que mieux appere 
Omnipotent du grand seel dont il seelle^ 
Bien a voulu, afin que plus ne celle. 
Me preseruer d'origine impropere. 

N'en dovtez plvs 

SU luy a pieu de faire son repaire 
Dedans mon corps, et ie luy obtempère, 
N'ay-ie pas faict comme humble iouuencelle 

De Monseigneur ? 

Si par la pomme Eue péché opère. 
Encontre Dieu croyez que suis la poire, 
Qui rends bon goust en terre vniuerselle : 
Par mon enfant qui sucça ma mammelle. 
Par le vouloir diuin sans vitupère. 

De Monseigneur. 



C*est quelques années plus tard — en 1541 — 
si nous en croyons M. Lechaudé d'Anîsy, (1) qu'il 
traduisit Darès ; il avait 37 ans. C'est cet âge 
que daiis la préface de sa traduction, arrivé à 



(1) Notes poar une 3« édition des Origines de Caen, extraites des ma* 
nuscrits de Hnet par M. Lechaudé d^Anisy (Bib. de Gaen, mss. 77.) 



l'âge de 68 ans — en 1578 — il appellera « saplt^ 
vigoureuse jeunesse y>j 

Mais il n'avait pas attendu cette année 1572 
pour faire imprimer sa traduction. 

A la page 345 d'un exemplaire des Origines de 
la Ville de CaeUj de Huet (éd. de 1706), se trouve 
la note manuscrite suivante de M. l'abbé de La 
Rue : (( La version de Darès de Pkrygie fat 
imprimée à Caen, par Benedic Ma^é en i557, il y 
en eut une seconde édition en 1572 » (1). 

Cette note du savant abbé nous intrigua fort, et 
ne laissa pas que de nous inquiéter : l'exemplaire 
de la Bibliothèque de Caen n'était donc pas unique 
comme on l'avait cru jusqu'à ce jour ? 

Cependant, cette note contenait une grave 
erreur : elle disait que la première édition avait 
été iniprimée par Benedic Maeé en 1557; or, 
Bénédic n'avait commencé à imprimer qu'en 
1558 j ainsi que le prouvent les registres de 
l'Université et les « Annales typographici Coda- 
menses » de l'abbé de La Rue lui-même, qui ^e 
trouvent manuscrites à la Collection Mancel. 

Le plus simple était de rechercher cette traduc- 
tion, qui aurait été imprimée en 1557 : nous 

fûmes assez heureux pour la rencontrer à la 

.■ - , . ■ ♦ 

(1) Celle noie nous a été très gracieusement signalée par M. G. DupQQt 
Ancien conseiller à la Cour de Caen, *• ^ 



L'HISTOIRE VERI- 
TABLE DE LA GVERRE 

OIS GXECS^ ET TKOTANS, 

IVBbite piankraaait « Gnc» pu Dires île Phiyglcf 

d^ub tndwtc en Ledn, pir CotniUe Nepueiu 

te Ma tnap'A, 

PAR CHARtES DE B0VKGVEVIL1.J^ 

Ol C 4 B H. 

lE L I c^ S K^ m Tdmnuffttiit 

SpnjUtjJhmfirtvcrtÊUMX.ttlUmSfi'ii 
« eftitmmi,aenfaJtmxitcaixil»kfjf 

b^gjfTtBatMtfiJtralAjintfire uatagaiUlt ftur 
jk,*ymi€niiauitiSliM^miefaSiirim»rt,vùri 

fur fofu^bij fût mitre fi'Ujtiuit'viu'TatiKm 
Tofat ttr m GicUi: fur laaii&^ffMr m iSmtrir il 
ke^u^ agitytniuiix.LjfiSfMtfmit^tdttait 
€f(ffil£ij dtmtmJmh^tlU ftfuit ^ tfftnùt.I*' 
fim fùtSm imu ,h4irlUtyvi^Umt,<>' Midefrok 





tlx^ât rérc&> tpmte,fnimfiim ^fii 
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Bibliothèque Nationale ; mais la vue de cet exem- 
plaire ne fit qu'augmenter les difficultés^ et un 
examen attentif nous prouva qu'il était impossible 
d'en fixer la date. 

Nous en avons fait reproduire le titre ; et, si on 
l'examine jusqu'à la marque inclusivement, on ne 
trouve aucune dififérence avec le titre de l'édition 
de 1572, pour l'excellente raison que c'est exacte* 
ment le même titre^ annonçant des (( effigies des 
Grecs et Troyens les plus signales », que l'exem- 
plaire de la Bibliothèque Nationale ne renferme 
pas et n'a jamais renfermées. 

Mais, si l'on descend plus bas que la marque, au- 
dessous du mot Caerij on se trouve en face d'un 
large trou : une plume chargée d'encre a tenté 
d'efifacer le nom de l'imprimeur, et cela, avec une 
telle énergie que le papier s'est trouvé déchiré, 
pas assez cependant pour qu'il ne soit encore 
possible de lire au commencement et à la fin de 
la ligne : 

Par Be du Roy. 

L'abbé de La Rue a donc bien lu, quand il a 
cru lire Benedic Ma^é. Mais c'est en lisant la date 
que le savant abbé n'a pas prêté une attention 
suffisante. 



L'HISTOIRE VERI- 
TABLE DE LA GVERRE 

DES GRECS, ET DES 

T K O T E H s. 
» 

NoD moins ft rappottaot 1 ceTan|M, que relèntant I2 ioâteSc 

pure antiquité. Enlèmble les effigies des Grecs, Bc Troyeiu 

pkis fîgnalez, rapponces après le uanircl, (uyumt la de- 

icriptionde l'Autheur,& de quelques médailles trou- 

uées eo bronze, & aux marbres antiques. 

>^£j{i9f( frtmitrtmtm m Crée pM-D/ùvs Jt "Phygii t.'l'f'l îf*^ 
drnu en lutin ftr Cirnilie'ixtfUtK: S/f^* FrMfnÇt 

9^K chU\Ls.s HZ BqrK^rEVit'tE, 




jtMtc frimUff dada St'Sff» 
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On lit bien 1557, mais le premier 5 a été fait à la 
plume et intercalé après le i; et, si l'on se reporte 
à la date qui se trouve au bas du titre de 1572, on 
remarque que la distance qui sépare les 3 pre- 
miers chiffres, 15 7, est la même dans le& deux 
titres, ce qui amène à la conclusion suivârrte : 
le titré de Texemplaire de la Bibliothèque Natio- 
nale est le môme que celui de l'édition de 
1572, mais, pour une raison que nous allons* 
tâcher de découvrir, la date a été composée sauf 
le chiffre des dizaines. 

Au recto du titre (Bibliothèque Nationale), se 
trouve une nouvelle preuve que nous sommes 
en présence du titre de 1572 ; nous avons en effet 
le môme portrait avec la môme date : 

Anno 1S70. 
SuâBi œtatis 64. 

Voilà, dans tous lès cas, qui nous prouve que le 
titre que nous avons sous les yeux, ne peut pas 
ôtre de 1557, et qu'il n'est certainement pas anté- 
rieur à 1570. 

Poursuivons l'examen de l'exemplaire de la 
Bibliothèque Nationale. 

Les feuillets non chiffrés sont exactement 
semblables à ceux de notre . édition de 1572 : 
même texte, même justification, mêmes pages com- 
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ija/eiiçiant et finissant par les mêmes niotç. Four 
Qçç^ feuillets non chiffrés, notre cpnvictipn eçt quit 
ce ne spint pas ceu;x: qui se trouvaient daQS. oette 
première édition — s^'il y en avait ; — qu'ils ont été 
ei^prunté§ à un exemplaire de Téfiition ie 1^72. 

Mais où la difiTérencq existe — et alors absolu- 
ment complète, — c'est lorsque p.ous arrivons à 
la traduction elle-mô^me, qui ne compte que 
64 pages numérotées. D'abord, au point de vue 
typographique, ce ne sont pas du tout les mèmea 
caractères ; l'exemplaire de la Bibliçthèque Natio- 
nale étant imprimé eo italiques, ain^ qu'on en 
peut juger par la reproduction de la prefft|4f e 
page que nous donnons page 21. 

Puis, si l'on passe à l'e^camen du te;(fie, pp ypi^ 
que la traduction a été complètement remaniée, 
la première étant presque ce que les collégiens 
appellent le « mot à mot ». 

De plus, vers la fin, il existe de notables 
différences : immédiatement après les listes des 
Princes tués dans les deux partis, on trouve, 
p. 52, les épitaphes qui, dans l'édition de 1572, se 
trouvent après les a Discordances »• Le titre de ces 
épitaphes est le suivant, différent de celui de 1578 : 

« Les épitaphes â*Hector et d*ÂchiIle réduits de Carmes 
latins en vers François, ligne pour ligne M vers pour vers, 
par ledVl de Bourgueville. » < 
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Enfin, le texte lui-même varie dans l'exemplaire 
de la Bibliothèque nationale ; voici quels sont les 
trois derniers vers de Pépitaphe d'Hector : 

Enfin est rédimi 
Par somme iFor. Priam plaint ses malheurs 
Sous ce Portail et murs gist inhumé. 

m- 

Celle d'Achille commence par le mot : 
De Pelleus,.. 
et se termine par ces deux vers : 

Mais où amour qui me vint en mémoire 
Par trahison mort me rend par malheur 

Enfin, nous trouvons le discours suivant, qui 
iprécède les Discordances et qui a été supprimé 
dans l'édition de 1572 : 

Charles de Bour | gueville de Caen | au lecteur 

Ayant veu les deux histoires de la guerre de Troye des- 
duites par Dictis de Grette et Darès de Phrygie, et y ayant 
trouvé de grandes discordances et contrarietez dont ie suis 
entré en admiration : parce que chacun d'eux ont escrit leurs 
histoires en mesme têps, et afiferment auoir assisté aux com- 
bats qui s'y sont faits, l'en ay bié voulu ramenteuoir et escrire 
des plus notables : à fin que le lecteur y auertisse : lui lais- 
sant le iugement de ce qu'il lui pourra sembler plus véritable 
ou vrai-semblable. 

Dans les deux éditions, les Discordances son* 
de tout point semblables. 
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L'épitaphe du duc de Montmorency ne figuré 
pas dans Texemplaire delà Bibliothèque Natio- 
nale, ce . qui est une nouvelle preuve que cet 
exemplaire est antérieur au nôtre. Le connétable 
fut tué à la bataille de St-Dènîs, en 1567 ; Téxem- 
plaire est donc antérieur à Tannée 1567. 

Si Ton veut se souvenir que Ch. de Bourgueville 
avait passé un long temps à la cour de François I*', 
où il avait sans nul doute connu le duc de 
Montmorency, grand favori du roi, avec lequel 
il avait été élevé, on ne sera pas autrement surpris 
de rencontrer cette épitaphe sous la plume du 
traducteur de Darès. 

Telle est la comparaison des exemplaires des 
deux traductions faites par Ch. de BourgueviUe. 
Il est curieux qu'il ne reste qu'un seul exemplaire 
de chacune de ces traductions. 

Il ne nous a pas été permis de préciser la date 
de l'édition que possède la Bibliothèque Natio- 
nale; ce qui est certain, c'est que nous avons 
établi qu'il ne faut pas ajouter foi à cette date 
de 1557 qui se lit au bas du titre de l'exemplaire 
de la Bibliothèque Nationalcj date que l'on a tenté 
de falsifier avec le concours, je n'oserais pas dire 
de l'imprimeur, mais certainement d'un de ses 
ouvrier^, puisque, ainsi que nous l'avons montré, 
on a supprimé le 2 dans le titre de 1572, pour 



tirer ce titre aveo la date 157^ dont netre faus* 
saire a fait 1557. Maie, au eouraii^ de rhietoire de 
Pimpriinerie à Caen, il a tenté de supprimer le 
nom de Timprimeur* 

tl efti éiÂ curiau]^ de trouver le Rom éufiraseaire; 
mais aucune indication, ne figure dans rexemzr 
plaire àfi la Biblioâièq;iie Nation^, à ce n'est 
Vne note de la mùn de If uel, |t qxii il a iqppaF-r 
tenu* Or, il faudrait une imagmi^n ^miment 
par trop vive pouv aeeueer le doçtQ prélat d^uaa 
supercherie qui aurait répugné aijissi bien à sovt 
caractère ^acré qu'à aa profonde honnêteté iitté? 
rairCé 

M. de Bpbs a'était m^rié deux Ms ; ^i 1657, 
il tf^ait épousé Anne de Bures, qui mourut sans 
lui laisser d'enfants; mais sa soc^ide £emme, 
Philippine du Buisson , lui en donna quatorze, 
quUl vit mourir les uns après l0^ autres. Un seul 
restait, Guillaume de Bourgueviile , sieur de 
BruGOurt; il fut du nombre des 400 gentils- 
hommes qui tombèrent sur le champ de bataille 
de Courras, en 1587 : Guillaume de Bourgueville 
fut tué aux pieds mâmes du duc de Joyeuse* 

Huit ans après, le 5 novembre 1593, M. de Bras 
mourait à l^àge de 90 anjs. 

t il éUdt encùrs t^igouneuai malgré un âge ^ 



€f06Meé/d^ €ahftign6s^ et U pùSêédoH toutes uijû^ 
etUtés inielleetuelles. » 

M. de Briis, qui habitait^ rue Ouilb^, la maison 
portant aujourd'hui le n»27 (1), fui inhumé dans 
l'église Si-Pîertfe, dans un sépulcre de famille 
qui se trouvait dai» la chapeHe de VEeee-Hômo, 
à droite du maître-autel; le lieu de sa sépulture 
a donné lieu à une lohgue discussion, sur 
laquelle M. Pabbé Le Gointe a fait une coiâplètè 
lumière (2). 

L'histoire vériiaMe de la gsjserre des Grées jet ées 
Troyens n'est pas le seul ouvrage qui ait occupé 
M. de Bras : nous avons vu que c'était, selon son 
expression, uHe œuvre de jeunesse ) mais il 
occupa son âge mûr à de plus utiles travaux. 

C'est d'abord I en première ligne : a Les 

<l) VhabiUUion de viUe de Charles de BourguevilUf $^ de Bras^ par 
M. Gh. Héttter. — (bulletin de la Soeiélé des Antiquaires 4e Normandie, 
IX, 131.) ' 

(%) &aQ8 Tonloir entrer dans rezposé de eette question, ettons les 
différentes publications auxquelles elle a donné naissanee : « Copie de la 
fmdatwn de ¥obit de M, de Bras le ÎSi janvier 187d, t2 sous de rente au 
trésor êe VégUu S^Pkfre êe esen. .■ . |tor M. ^Ihatel. . . {BullèHn de la 
Société des Àniiqwptir^ de N^rmandie^ tome Yll^p. M9.) -r Q^ faut-il 
entendre par U côté dfctt et le côté gauche d\ine église^ par M. Julien 
rtsmrs. (BttlUiin^k àoemédes AnUquatresdeNomUMâù^ Vfl, m*) 
--Delà sépulture de Gh. de Baurguevilléf F de Brâs^ par X; I« &e Qbi&te, 
curé de GormeUes. [Bulletin de la Société des Antiquaires dfi Normandie^ 
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Reckerehe$ et antiquités de la Provinee de Nevêtrie, 

à présent Duché de Normandie j comme des villes 

^ remarquableê d'ieeUe ; mms plus ipéeiaUemeni de la 

Ville et Urùversité de Caen », qui. parut, en 1588, 

je^eis Jeaôi de Feure. La première ^ition de ces 

Recherches fut détruite presque à son apparition, 

parce que, disent les uns, elle contenait un passage 

iblassant pour la famille d'Harcourt ; parce que, 

disent les autres, Tauteur lia fit supprimer à cause 

-du trop grand nombre de fautes d^mpression qui 

•y figuraient : toujours est-il que cette première 

é4itipji est devenue d'une excessive rareté. En 

17Q5, ijir^ imprimeur de Caen, Doublet, en fit une 

réimpression fac-similé, avec la date de 1588, pour 

tenter de la faire confpudre avec la véritable édi- 

]tipn originale, (Encore une supercherie J ) 

On avait copié l'édition page pa,r page et ligne 

par ligpe; on avait pris un ^^ caractère presque 

: S€^inblftble> , et, au .prçn^ier coup^ d'œil, l'imitatiori 

: .e^t fprt l?ien faite ; mais, aune comparaison un peu 

, p,pprofandie des deux éditions, on découvre faci- 

Jeiïient dp nombreufi^es dififérences; Enfin, la 

contrefaçon de l'imprimeur Doublet étant deve- 

i^ùe assez rare, up CKa^lopin.,^^ la fin ^\i 

ivra* siècle, fit à son tour une nouvelle édition, 

qu'il essaya de rendre semblable aux deux 

premières ; mais son essai de contrefaçon est bien 
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inférieur à celui de Doublet , et son édition est 
très facile à reconnaître- 

Une édition moderne de cet ouvrage a été donnée 
eq 1833 pçir M. Trébutien^ cbez Chalopin (1). 

Citons enfin les autres ouvrages laissés par 
M. de Bras : 

L'Athéomachie et Discours de l'Immortalité de 
l'Ame et Résurrection des corps. — Paris, Martin 
le Jeune, 1564 -r- in-4" ; 

Les Discours de l'Église, Religion, et de la 
Justice. — Paris, Nicolas Chesneau, 1579 — in-4\ 

La Bibliothèque de Caen possède une lettre au- 
tographe signée de M. de Bras; on y trouve éga- 
lement (mês. in-folio 136) des pièces généalo- 
giques sur la famille de Bourgueville, 

Une des rues de Caen porte le nom de son pre- 
mier historien. 

L'image de notre Bourgueville se voit par trois 
fois dans la Bibliothèque de Caen : c'est d'abord 
son buste par Brunet (2), puis son portrait, qui 
occupe le centre du vitrail placé par Lorin de 
Chartres dans la première salle ; enfin, dans la 

(1) G*6St dans la notice qui précède cette édition que M. Trébutien, 
^. xj, note i) donnant le titre de notre Darès, a imprimé CcnnilU Nefmeu 
au lieu de Comilki erreur que Brunet a reproduite. (Manud du Hàraire^ 
V Darès, ii, 522.) 

(2) Ce buste a obtenu le premier prix au concours ouvert eu 1886 par 
la Société des Beaux-Arts de Caen. . 

6 



ealle de liravaii, un portrait à Phuile dû au pinceau 
de M. Edmond Legrain, de Vire. 

Lea trois artistes se sont inspirés du portrait 
placé en tète des «c Antiquités )> et qui, nous avons 
déjà 6u occasion de le dire, est le même que 
celui que l'on voit dans le « Darès »; seule Tor- 
thographe du quatrain diffère dans les deux 
éditions, et il est assez curieux que ce soit dans 
celle publiée en 1588, seize ans après le a Darés », 
que l'on trouve les formes anciennes ; on y lit, en 
effet, pourtrait au lieu de portrait^ et paintre au 
lieu de peintre. 

Au sujet de ces portraits de M, de Bras, il peut 
être intéressant de rappeler qu'il en existe un 
autre, assez peu connu, croyons-nous, et qui se 
trouve en tête de V ce Athéomaehie. » Ce portrait est 
de 1563, sept ans avant celui du « Darès » et 
des ce Antiquités ». Nous avons cru devoir le 
reproduire également. 

C'est du portrait de 1563 que parle M. Frère, 
lorsque {Manuel de Èibliographie normande I. 
p. 141 j V* Bourguemllej in fine). Il indique que 
la Bibliothèque de Rouen possède de M. de 
Bras un portrait sur bois et du temps : ce portrait, 
que nous avons vu, a tout simplement été arraché 
à un exemplaire de V ce Athéomaehie »• 

La comparaison entçe cips deux portraits ne 




-ip ^Dpihni iCepourn-aicî.ËrceliuK, ' * ' 
" Parie pamtre.&tejcrift, 
Téfontrcuoir^'u'utTe 
TafMe.inontjlm. 



manque pas d'intérêt. Dans le premier en date, 
nous trouvons un Bourgueville jeune encore, à 
l'œil vif, et souriant : îcî M. de Bras n'a que 
cinquante-huit ans ; il est en pleine vie active, et ne 
songe pas à résigner ses fonctions de lieutenant 
général en faveur de son gendre. Le second 
portrait nous montre au contraire un Bourgueville 
dont l' a âge e$t rebouché », comme il le dit lui- 
même; bien qu'il n'ait que soixante-quatre ans, 
on le sent fatigué, et l'œil n'a plus l'éclat que nous 
offrait le portrait gravé en 1563 ; la physionomie 
n'a plus la môme vigueur. Nous regrettons que ce 
portrait n'ait pas été connu de MM. Legrain, Lorin 
et Brunet, ou qu'il ait été négligé par eux : il 
nous semble que c'est sous cet aspect que nous 
aurions préféré voir perpétuer le souvenir de 
notre Bourgueville. 





UIVANT l'usage du temps, la tra- 
duction de M. de Bras est précédée 
de pièces de vers en langues fran- 
çaise et latine. Le beau-père du 
poète Jean Vauquelin de la Fres- 
ïïen lauréat des concours du Palînod^ 
l'ancien lieutenant général, ne pouvait manquer 
de recevoir les éloges et les compliments des 
auteurs ses contemporains ; et, à côte de Vau- 
quelin, nous voyons se presser Rouxel, Tanneguy 
Sorin, Guy de La Boderie, Macé et d'autres qui 
n'ont pas signé leur envoi, et dont nous n'avons 
pu découvrir les noms. 

Sans nous étendre sur ces pièces, qui, comme 
leurs similaires, n'offrent pas grand intérât, et 
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sans vouloir entrer dans de longs détails sur 
leurs auteurs, nous croyons cependant devoir 
les saluer d'un mot au passage. 

C'est d'abord le gendre du traducteur, Jean 
Vauquelin de la Fresnaye (1), sur lequel il ne 
reste plus rien à dire après l'étade magistrate dont 
M. Julien Travers a accompagné l'édition défi-^ 
nitive des œuvres de ce poète (2). 

(1) Les armes des \auquelin étaient : (fo^ur, au sautoir, engtêlé âtat* 
gent, cantonné de quatre croissants d'or, 

(i) Us diverses poésies de Jean Vauquelin, sieur de ta Fresnaye, publiées 
et annotées par Jnlien Travers. 3 vol. in-8, Gaen, Le Blanc-Hardel, 1868 
et 18701. -^ Œuvres diverses en prose et en vers de Jean Vauquelin^ sieuir 
de la Fresnaye^ précédées d*un essai sur l'auteur et suivies d*un glossaire, 
par Julien Travers, 1 vol. in-8y Gaen, Le BlanoHardel, 1872. — L'essai a 
été tiré à part 

Sur Yauquelia, cf. — Étude littérêdre et morale sur les poésies de Jean 
Vauquelin de la Fresnaye^ par A. P, Lemercier, docteur es lettres, i toi. 
in-8, Hachette, 1887. — Notices biographiqitts et Httéraires sur ha Vie et 
les Ouvrages de Jean VauqueUn de l& Fresnaye M Nicolas Yauqttètik die$ 
Jveteaux^ gentitshonwies et poètes normande, ISdO^HM^, par ie baron 1, 9)- 
chpn. 1 vol. io-8» Techener, 1846. (Extrait du Bulletin des Biblic^hiles.) >-* 
Vauquelin de la Fresnaye, par M. £. de Beaurepaire. (Extrait de la 
Revue de Rouen et de Normandie, janvier et février 1891.) I&S 
de 32 p. ^ Jean Vauquelin de la Fresnaye^ poète du IVIh siéele^ 
par Tictor Choîsy. Falaise, impr. de Levavasseur, 1841. In-8 de 22 'p. 
(Elirait des Mémoires de la Sodété académique de Falaise.) ^ 
Les trois poètes Vauquelin, par Hippolyte Sauvage» juge de paiX! de 
Lourouï-Béconnais. (Extrait de la Revue historique, littéraire et 
archéologique de l'Anjou, livraison d'avril 1868.) Angers, Barasse 1868, 
in-8 de 16 p, — Vart poétique de Jean Vt^uquelin^ sieur de . la Ft*êinaye, 
1936^1607, publié par Ach^. Qçnty (précédé d'une iatf0da6tiûB)r PaHs, 
Aùbry, 1H62, pet. in-8. — M. Rattery, dans une étude sur Vauquelin des 
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Jean Vauquelîn de la Fresnaye était né à 
Falaise, en 1536 ; il appartenait à une famille qui, 
si l'on en croit l'abbé def la Rue, fut anoblie 
en 1470 par l'édit des francs-fiefs ; il avait à peine 
neuf ans lorsqu'il perdit son père*, officier de 
gens d'armes sous le Maréchal d'Annebault. Le 
petit Jean fut alors élevé par sa mère, Barbe de 
Boislichausse, à qui son père avait laissé une 
situation pécuniaire fort embarrassée. A Paris, oix 
il fut envoyé de bonne heure, Vauquelîn étudia 
sous Buquet, Turnèbe et Muret, et il ne tajrda pas 

Yvcteanx, s*est loDgaem«nt occupé de Jean Vauquelin de la Fresnaye. — 
Edouard Neveu, dans les « Poètes normands «^ publiés sous la direction 
de Baratte. — V. également Hippolyte Babou. ~ L^art poétique de Vau- 

gtÀelin de la Fresnaye texte conforme à V édition de 1605, avec une 

notice par Georges ^PeiUssier. In-18, Paris, Garnier 1885. 

Nous ne pouvons pas oublier Les Foresteries de Jean Vattguelin, sieur 
de la Fresnaye f poète normand du JF/«5ièc2e, précédées d*une introduction 
par M. P. Blanchemain, de la Société des Bibliophiles français, et de celle 
des Bibliophiles normands, tlaen, Le Gost-CIérisse, 1869, in-18 ; non plus 
que la plaquette publiée au sujet de cette édition « sur une édition des 
Foresteries de J. Vauquelin de ta Fresnaye », lecture faite à la Société 
des Antiquaires de Normandie, dans la séance du 13 août 1869, par M.Julien 
Travers. Gaen, Le Blanc-Hardel 1869. In-8 de 16 p. 

V. encore : l'abbé Gouget, Bibliothèque française, III, 98, XIV, 90. — 
Huet, Les origines de la ville de (Jaen (édit. 1706, p. 349, 354.) — Les 
bibliothèques françaises de la Croix du Maine et du Verdier (édit. 1772) 
I, p. 601. — Un article de M. Baudement, dans le numéro de février 1870 
du Bulletin du Bibliophile.'- Athense Normannorum, p. 536.— Moréri des 
Normands^ II, 161 . 

Cabaignes a consacré un éloge à Jean Vauquelin de la Fresnaye, c'est 
le 97«. 



i 
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à s^engager « sous la bannière karcUe de Du 
Bellay et la diseipline audaeieuêe de Ronsard i» (1). 

Il n'avait pas 19 ans lorsqu'il quitta ï^arîs, en 
compagnie de deux compatriotes de Falaise (2), 
pour aller étudier le droit â Bourges, à Angers, 
à Poitiers, Étudiait-on beaucoup? je ne sais; 
niais on cultivait fort la poésie, et, en 1555, à 
Poitiers, Jean Vaûqùelm publiait son premier 
volume de poésies: Les Foresteries. (3) 

Ce premier ouvrage ne rencontra pas auprès de 
Fàrbé de Boislichausse le succès qu'espérait notre 
jeune poète ; la mère fut alarmée du peu d'amour 
pour le droit que montrait son fils, et aussi des 
allures grivoises prises par sa muse et dé- 
notant une grande légèreté de conduite. Ce fat 
surtout par ce second sentiment que fut impres- 
sionnée Anne de BoUfgueville — une dès noin- 
breuses filles de notre Ch. de Bôurgueville — 
amie, camarade d'enfance de Jean, et qui de ses 
premiers jeux avait gardé une affection partiagée 
sanâ doute, mais qui semblait menacée par les 
aveux échappés dans les Foresteries. 

(1)7. Travers. — Essai, J), ix. - 

(2) Raphaël Grimoult et Charles Toutain. 

(3) Les Dets l»rerTiiers Livres 1 Des | Foresteries ^e î. TavqTèfin de la 
jf'resnaîe. \ atièc Priuiïégfe du Roy. | a PoMîers, | Par led Ue Marnefii, et 
Bovcheti frères. 1 135». 
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Le danger cependant n'était pas bien grand : sii 
de loin Jean avait parfois oublié sa petite amie, si 
dans sea vers il avait chanté des amours faciles, 
il n'en conservait pas moins au fond du 
cœur ; un sentiment sérieux et sincère pour 
Anne de Bourgueville ; et le séjour qu'il fit 
.à la . Fresnaye, le peu . d'enthousiasme qu'y 
reçurent ses Foresteries ^ contribuèrent sans nul 
doute à lui faire reprendre la route de Bourges, 
où, avec de savants professeurs, il rencontra 
dje nouvelles et acerbes critiques ) aussi, ce voulant 
manier aux honneurs », il se mit courageu- 
sement à l'étude du droit, sans pour cela renoncer 
complètement à la fréquentation de la Muse, Ses 
. efforts furent couronnés de succès, et après avoir 
. i)rillamment conquis son titre d'avocat^ il revint en 
JNorroawdie, où il épousçi enfin Anne de Bour- 
gueviUe, le 5 juillet 1560. 

Vannée suivante, justement ému des troubles 

. . qui dJLvisaieAt la France à cette époque, il composait 

, le petit pamphlet qui a pour titre : a Pour la 

Monarchie de ce royaume contre la division^ à la 

Roy ne Mère du Roy (1). 

Aux côtés de son beau-père, Vauquelin s'initiait 

: , . {i]i,P4ns^.iinp!|iiAerie de Fcd. Morol» 1S63, pet. ia-8« de 12 pp. —' Autres 
.V^/i^ni ^^Lyoiu,3cq. Bigaud, peU ia-8o, — Paris, Fed. Morel, 1570, pet. 
iii-8* de 8 ff. — Paris, Aubry, 1862, pet. in-8* publié par ^ch. Genty. 

7 
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petit à petit aux difficultés de la eharge de lieute 
nant général ; souvent il Taidait, et se faisait 
particulièrement remarquer par son déyoûmeni 
.pour lee- pauvres. 

En 1573, Ch. de Bourgueyille s'étant démîâ de 
sa charge en faveur de son gendre^ Jeaci Ymi^ 
quelin de la Fresnaye fut nommé lieutôaanl 
général du siège présidial et bailli de Gaûn^ohai^^* 
qu'il occupa durant près de.23 ans, sauf une courte 
interruptipn pendant laquelle il dut répon4or& à> 
l'appel du Maréchal de Matignon et aller ooo^t^ 
contre les protestants. >. ; ^< j 

C'est au retour de cette triste campagitd-(l)^ où 
il fut blessé, que Vauquelin se consola ven écrit^^mt 
son Art poétique^ cédant au désir que lui avait ea;^. 
primé Henri III. Depuis longtemps ce projet hantait: 
l'esprit de notre poète ; son plan était tout prèt^ let 
Vauquelin n'eut qu'à prendre la plume^ tellement 
le ç^ujet était présent à son esprit. Sanâ a/voiir le 
loisir de commenter en détail cette œuVr^ considé** 
rable, qui eut une influence si importante tau^ 
moment où se formaient notre langue ^ et notre 
littérature, nous ne croyons pouvoir miout» 
faire que de citer le jugement de 'Mj dé Saa»^ 
demçpt (^). . ' . 

(1) V. ta notice de M. Victor Cboisy sur notre poète. 

(2) Bulletin da Bibliophile (février 1870, p. 75). ' 
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'M ' 'VâOtqiueiin fit une temre durable de ee trtwail 
domMàndé — On y trouve^ à côté de lois parti- 
culières û chaque genre, des préceptes de goÛtj des 
règles pour V enrichissement de la langue, et d'intè^^ 
r^isant» détailé d^hiàtùir^ UMraire. L'duteur menr- 
tiami cùMg '^logê dèrtaihèi rehothmèes de son tefnpèj 
glkdin»'êmé p^. Il restitue à la France le mérité 
d^mi'Jbttrni ^ l'Espagne et à V Italie des mxydëles 
qtt^&eê n*ënt pas avoués: SHl se rend ta justice 
dSoûdr' Jh^yé pàrnii nous des chemins inconnus, 
iljopplàiêâtt 'UUtOLleni de ceux qui Vont suivi, et il 
convie la jeunesse au mém£ succès. ^ ' ' 

(Vntl'ë-tiiHà^i ¥àuqtléiîh, eomme délassement à 
s^nAHPôêti^Ué^^criviX seis satires, que M. Travers 
a pd justeittent comparer à celtes d'Horace, et 
sans pour cela négliger en rien les absorbants de- 
voirs de» sa charge. Il donna surtout un soin tout 
pàctioulier^ à la restauration dé l'Université de 
Caëniy < tombée depuis bien des années dans un 
état .déplorable ;• avec Taide de Pierre Le J^mel, 
sieur de Lisspres, président du Parlement de Nor^ 
mandie, il parvint à luidonnerun nouvel et baillant 
édat^ en nomxftaiit des professeurs tels que Not^ 
man- et Bouxèl. Ses efforts furent couronnée et 
succès, et, le 10 octobre 1506, il avait le bohheur 
de procéder à l'inauguration dç PUniversité res-- 
taurée. 
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Ses concitoyens, qui avaient pour lui une très 
grande affection et une très grande confiance dans 
son talent, l'envoyèrent à Blois en 1582 et 1588, 
avec Blondel, pour réclamer auprès de la Cour 
contre une question de préséance pour des- adju- 
dications de fermes et d'octrois. En 1583^ il 
retourna une seconde fois à Blois, en compagnie 
cette fois de Nicolas Le Peletier, sieur de Favre, 
conseiller et échevin, et de Lambert Busn^l, 
avocat du Roi àBayeux, tous trois députée aux 
États généraux. Dès le premier jour, VâuqueUn 
sut s'y faire remarquer et maintenir les droits 
de la ville qui l'avait envoyé, contre le=s injustes 
attaques du député de Rouen. Pendant la Courte 
durée des États, si subitement interrompus psx 
le meurtre du duc de Guise, Vaùquèlîn ^aVàiila 
sans relâche au bien public, et fut asseis heureux 
pour obtenir des réductions d'impôts conàidérabtes. 

Vauquelin eut encore à faire preuve de& hautes 
qualités d'administrateur et de politicien qu'il pos- 
sédait, pendant les cinq années que le Parlement 
de Normandie siégea à Caenv . . ^ 

Après avoir préparé une édition -de ses-^œu- 
vres (1), Vauquelin de la Fresnaye mourût en 1607, 



(!) Les diverses poésies du sieur de laFresnaie VauqutHn^àpni U con- 
tenu se voit à la page suivante.— A Caen^ par CkarUsMûeiiimprvtMur du 
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à Tâge de 73 ans^ d'une maladie de foie, au sujet 
de laquelle Cahaignes nous donne quelques dé- 
tails (!)• 

Il laissait quatre gaççons et quatre filles ; Paîné 
dels garçons, qui lui succéda dans sa charge de 
lieutenant général, avait également hérité de la 
verve poétique de son père : c'est Nicolas Vaiiquelîn 
des Yveteaux (2), qui, appelé par Louis XIII pour 
diriger l'éducation du duc de Vendôme, résigna sa 
charge de lieutenant général en faveur de son frère 
cadet Guillaume. Un troisième frère était abbé de 
Saint-Pierre-sur-Dives. 

La place nous a manqué pour apprécier le poète; 
nous préférons renvoyer le lecteur à V Essai de 
M. Julien Travers, qui nous a servi de guide dans 
ce rapide exposé. 

Il n'est pas.étpnnant,que nqus ayons trouvé sa 
signature au bas d^une de ces pièces liminaires; 
Vauquelin avait, pour son beau-père une sincère 
affectioA, doptil adonné de nombreuses preuves : 



I ' 
1 



' » 



Roy, MDCV, avec privilife 4ê Sa M§jf$U. Iii-«». — L*4<ljtjoii ne s'éttnt 
pas rendue,' nn iMQTei»} titrpi f^t ii^primé avec la date de 161S. 

0) Éloge, déjà cité.., ^ . 

(S) Les œuvres poétiques de Vauquelin des Tveleaux^ réunies pour la 
première fois, annoti^es et publiées par Prosper Blanchemain. — Paris, 
Àubry, MMw — ln-8% 
> V. égaienwnt. Aihenx Normannorum^ p. 537. 
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I 

c'est lui qui a composé les deux vers qm ^.^rour^ 
vent au bas du portrait; en tôte de VAthéomaekiede\ 
M. de Bras, nous trouvons une longue pièce de 
vers de notre poète, qui, au sujet du même our- 
vrage, écrivit une longue notice (!)•, .enfin, il ré4i-r^ 
gea son épitaphe. 

^n excellent gendre qu'il était, Vauque^ QQVkr I 
sacre son soin à chanter les louanges, de 9onp. 
beau-père, sans quMl soit fait aucune al[usiai4 ^k. 
Pou vrage au sujet duquel était écrit ce cpmpjiim^b 
en quatorze vers. , , ; >..,;^ ^t^ 

^'Tàtineguy Sorih (2) — ^ue Huetgfipfille-înpiiwfr^^' 
guy — était né à Lessai, dans le Cotentin. Docteur es 
droits, il fut le premier des dix conseillers qui, 
en 1552, furent nommés lors du rétablissemërit . 
du siège présidial de Caen. Régent de TUniveraité • 
de Caen en la Faculté de Droit dvil, Sorîn ctxn- 



(1) V. tdftioii luKeii Tinvérs, f, p. m. . r .. ,. - ^ 

(2) Les Sorin portent d'argent, à trois perroquets de tinopif^.^Dflets et ^ ' 
beoquet^ d'or, S et 1. ' \ ^ . v ' t r « i 

V. Oahfiignes, éloge 85.— Athenk' ffophannorum p. 4&U^ Dluei,. (hn^nn^ 
éê Gaén : i^2p. Oii ; 1706 p. 415.— Catalogue des ouvragtnquicoficemêni^la * 
Coutume de Normandie, psi? Tabbé Saas. — Histoire, de. Namuindie, par 
iNeeéviHe, t. VI. — Bibliothèque française d*i du Verdier et la Croix du 
Huifiâ («n. fnS), t. II, p. 424. — Moréri des Normands^ par V*hH Qmo\ 
(Bib. de Ca«n, mss. in-folio, 57), t. II, p. 126. — Aimftnqeh de CoMimuat, 
1774, p. 21. 



L 
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menta la Coutume et laissa des ouvrages impor- 
tants et qiiî jouirent d'un long succès (1). 

Lorsque M. de Bras avait été nommé lieutenant 
générai) Tantieguy Sorin, qui était alors premier 
cotidétlier du Roi et lieutenant du bailli, avait été 
son concurrent malheureux (2), et on voit qu'il ne 
lui' avait pas gardé rancune de son échec. Il 
mourut à Ca!eh vers 1570, La pièce de vers qu'il 
adressa à M. de Bras au sujçt de Darès aurait 
donc êiè cbttiposée en vue de la première édition, 
et, avec la date de la mort de Sorin, nous avons 
une preuve nouvelle que cette première édition 
doit êti*e antérieure à 1570. 



j • 



(I ) De Normannorun Quir&ationê qmm Hsro-njppàllant Liber^ ad iHuslris- 
simum Virum Franciscum MovMrancmm^ Fraiicw polemarchum^ et 
prùUidenliskimum frafictx InsuU Gubernalorem, Avlhore Tanigio Sorino 
Lhsff]^^^^rip,1flfi1)sjtiup*^^Qtore el Be§is Gomt^s (rntirque). Eai officina Pelri 
Candelarii, 15tf7. Gum Priviiegio Régis. — In-i» de 63 p. 

De Ivrisdiciione^ Commenlariif via, arle el ralione docendit dUcendique 
eonrecti, ad Illustrissimum Tirum ^ic/i^è|i^.,j^A^Pf^a^«?i»;.(<«nMiliir^i9i 
Franeiaft Aulore Tanigio Sorino Leaxo, Iuri$ ulrivsq* ; Vqciprei el.Hegiê 
cormiliûr^'[mAr(^^' iRïiH là devise). Cadomi'^es officina Pétri Candelarij^ 
1807. Cvm Priviiegio Régis. — In-4* de 143 l>. 

De^Gonstt^^lààike Normatini^ GÊllicanaet LalinOp Diliçenter msa, caslig(itat 
et Oàritmentariis reôèns editis auctà, el iilu9trala ad Âugustam Heginam D* 
Calkarinaw Atedibem^ iriuictissimi potenlissimique Caroli Francis Begis 
matutm^ Liber /, AUtore Tanigio Sorino Less^o^ lurif ulriusq'; Doclore, 
el Rrgiê cùiïêili&rio (marque). Apud Petrum Candelarium^ 1868. Qvm 
Privilégié Regis: ^ Iû-I« de 8 ff. près. 330 p. '^ , » ^ 

{!) Travers, p. xxvn. 
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C'est par sept vers latins que Sb^în célèUfe 
la traduction que M. de Bras avait donnée de 
Darès; voulant faire preuve d^érudilion^ le pro- 
fesseur fait allusion au Darès dont parle Virgile, 
et de ce souvenir tire un compliment quelque. peu 
alambiqué : est-ce parce qu'il craignait qii41 ne 
fût pas compris, que l'auteur a traduit en dix vers 
français ses sept vers latins ? On voit que, suivsmt 
l'opinion de l'époque, Sorin* croit à l'existence 
de Darès et à l'authenticité de son récit. 



( . .' 



Jean Rouxel (1) naquit à Bretteville-rOrgùeil- 
leuse ; il étudia d'abord à Caen et à Paris, où il 'eut 



(1) Rouxel 8*était créé des armes ; U portait iVargeiU à 3 couronnes de 
laurier de sinople, et, pour expliquer ces armes, Anloiiïe Ûallcy afvait 
cpmposé le quatrain suivant : 

Vingt foU tur U Puy j'ai vaincu 
Et des lauriert de ma conquette 
J'en ai prie traii deteus, ma teste 
Pour les mettre dans mon escu. 

Au sujet de ses armes, consultez encore les vers que Sarrazin, Marcel 
et Halley ont écrit pour son tombeau. (Éd. de ses œuvres 1636, p. 316.) 

L'anagramme tirée de son nom écrit de la façon suivante : Janus 
Ruxelius était lux es umz, vMs ; c'est Nie. Mich. Dupré, prôresscur 
d'éloquence à Caen, qui la lui avait trouvée et qui en avait paraphrasé l'idée 
dans une pièce de vers élégiaques, spécialement composée à la louange 
de Rouxel. 

Consultez sur Rouxel : ^ < 

Essai sur la vie et les œuvres de Jean Rouxei,p&ètê H jurisconsulte 
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Muret pour professeur ; puis à Orléans et à Bour- 
ges, où il suivit les leçons de Duaren^.de Douel et 
de Baudoin; il accon^pagna ce. dernier en Alle- 
m^ne et à Heidelberg, se lia tout particuliè- 
rement avec Notman, et passa ensuite en Suisse, 
où il habita chez Castalion, avec lequel il noua de 
longues et solides relations d'amitié. L'état de 
sa santé l'obligea à rentrer en France ; il se fit 
recevoir avocat au barreau de Paris, puis, ayant 
renoncé au Palais, il revint à Caen, où il se 
maria. 

Choisi par ses concitoyens comme échevîn et 
premier conseiller de la ville de Caen, Rouxel fut 
par deux fois continué dans sa charge. Ses conci- 
toyens étaient fiers, en efifet, de son talent et de 
l'éclat qu'il avait su donner à l'Université, nou- 
vellement rétablie, où Vauquelin de la Fresnaye 
Fçtvaît placé (1) dans les chaires d'Éloquence, de 
Philosophie et de Droit civil. Rouxel mourut le 
3 septembre 1586 à Caen ; il fut inhumé aux 
Jacobins. 



taennats au xvi* 5ièc/^» par Léopold Duhamel, «'ilcve de TÉcoic impériale 
des chartes. — Caen, veuve Pagny, 1802. — In-fi» de B0 p. 

Huet, On'aints de Caen (1706) p. 343. — Niccron, t. xïiv> p. 313. — 
Alhens Normannorum, p. 458. — Morêri des Normands, II, p. 109. — 
Gâhaignes, éioge 47. 

(I) Trat«r$, p. xtvn. 
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Après sa mort, Cahaignes prononça! aon or £M(^n 
funèbre (1), honneur qui n'avait encore janiMf 
été rendu à aucun savant de l'UniversUé de G%en. 

Cahaignes avait fait appel aux poètes ddi (90^ 
temps, et, à la p. 57 de l'ouvrage ^ qui 6on|en»j^ 
déjà Toraison fonèbre et sa traductitan^ il puW^i 
en les faisant précéder d'un titre spécial (^J^^ 
pièces qu'il avait reçues. Parmi les auteurs qui 
se joignirent à Cahaignes pour honorei :1a 
mémoire de Rouxel, nous relevons les noms de 
Jean Vauquelin de la Fresnaye, Scévole de Sip- 
Marthe, les frères Le Chevalier d^Âigneaux, Pi^rrb 
Gondouin, Robert Morin , Guillaume RôûxëL 
son neveu, Etienne le Fanu, J.. Brouftut, le fan^Au^ 
médecin de Carentan, qui prit une part si activé 
dans la lutte contre Feu-Ardent, Nicolag Papillon, 
Nicolas Michel, Jean le Cordier, François Yigar^ 
Jessé Hermier, Louis Martel, Denis Poréé,'MoM: 
Jacques de Corduen, Pierre dç la Roque,, jaccjues 
Héroult, François Moysant, J. LeClercv. i. >.7> v a» 



< Ut . 



(1) lac» Cahagnesii CadomensiSf Medicinœ prçfefi^pri$, Riçgiif d^.fiutrli 
i^annis Ruxelij oralio funebrUy habila Çq4onki dii^7.octobr,fi^i\ai,$r^nflt 
majrque.des Le Bas)« CadomU afud laççbu^nh Bçi}i iâ^,*-^ Jo;^^ 4j9, J,(M. 

Le Uxte latin de Gabalgocs. est.BuivJ de la tr^ciu<(<iiûi|,(^aniçaise éf^ y^u- 
quelin de la Fresnaye» 

(2) tàë fomheaio de Mondeur Aoturel, Reee^iUi de fdM9m'D9Pt$i Ber- 
ionnages^ par M. loi^Uês de Cahaifnmt ProfHsmr 4» Aoff; mJie^e^n^.^ 
ftlmûersHé deCaen (la grande marine). A Gien» par ki4«eir>le>BM>.4WI(. 



— *? — 

n'^yij(i iiQQti^WkVû^ que le volume fut 

|ÀlbM àii'x:>tftai8 de Cahaignes. 
^^^£bl4ueèu<anes dés œuTre&h de Rouxel furent 
fti*llfeâ^^é^^^oiï'YiA^aqt;<l); elles furent réunies 
%t%s 'dà ttlprt^-iinB première. ^is. à Rou^U; (S), 
iMlé'i^déibndé'fofs à 'Gaen^ par les soins d'Ânt 

II. [) ' l'i .»' î i -. lî ». , . 

i'l(i) tùihïéfiMimes 'furent^ oArminfi ekgUicOf iW. In-il . 

,,fie ^f^fofvatjom Académie Cadomensis oralio J, habita Cadomi annp 

" DfinÀafardkchfik Àbàdemi^ ûàdamensis oratio ueunda^ habila CodonU 

[(^^^^I7i(ipp4a,yppfipf5|ihiiv^ii^ BrUovilUmi Cadomêfuii luriteontuUi OrU" 
lorû et ppeta efegantissimi, j-[ Àdditœ sunt lamentdtiories Jerefnia ah 
éMèM^'ét^û^éo''ùéi^h*'tédâil9f-^ (marque) Uothomagi, a^pudi Rvtfhaetum 
i^XVivfiitivfn\ liyp^grçiphivm ^Regivmt 1600. . Uvm Privilegio Régis, — 
ln-8%< S pallies die 112, et 107 p. y- Cette .éditioa est dédiée à Claude 
Groulard; président du t^rléMent dé Normandie, par Tanneguy de Barâre, 
|ibâMtr'^lleâiit;ccÉ}9êdler'd« Rotet.avopat^^^ ïa^Cpar desjComptoft 

d|^,9|^qt)andie» que,; avec Cal^aigpes, s'occupa de l'édition et à qui le pri- 
vilège ayaii été accordé. ^. ' 

(3) ioannu RvxèllH in Cadômensi Academia eloquenti» et philbtophik 
profeUùris regiù P^inteta^ 'haâ sefMinda edilime in metiorem ordinem di- 
geêia et aucia, Accesserunl eiusdem orationes qux inueniri poluerunt 
(marqué). Cadomi, ex typographie Adami Cavelier M, DC. XXX VL — In-8« 

îb^lfrpï«I.;H.^Ï?j*l^ât9j>;''. ^^s-^-^ .'-■ ?- < . ". ': , ;. 

^^ï.'id^llefrbf^f ^dé^' 'fbuilléh j^iffélihiinairé» qui coniilont le portrait manque 
il^I^{ikiëiirs^dè!s e3^ë^ty))plàires qUd hons avons été à même dé cbnmdtor; 
c^l i^bur K^l^' <^tic nous avons cru derofr feproduire ce' portrait à kk page 
suivante, d'autant plus <iuc la figure de Rouxel est aasez^ev connue. 

ifbiH n^avens ^a«' pu trouver de raison pour euptiiquer 1» stppres^on 
èe^ te potlrait duos «n si grand nombre 4'exemplflii^ea: faut^ft en ct^NTger 
l«'cdn«eren«cs't^}àr Men lourde c^ndant, «de Tavoeat Sainl^Reoii q^q 




-!ùuw Aegcl Innii,- bita 
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Rappelons enfin que Jean Rouxel est ronde 
de cette Geneviève. Rouxel, morte à 24 ans, 
victime d'une satire infâme ; elle fut pleurée par 
son oncle et par les poètes ses amis : c'est à cette 
mort que l'on doit les premiers vers de Malherbe. 
Ce n'est pas ici la place de parler de co triste 
drame, auquel fut mêlé le nom de Vauquelin de 
la Fresnaye; nous ne pouvons faire mieux que 
de renvoyer le lecteur curieux à l'intéressant tra- 
vail que M. Gasté a écrit sur ce sujet (1). 

L'érudition trouve encore sa place dans l'épi- 
gramme latine adressée, par Rouxel; pour lui 
aussi Darès a existé, et il le qualifie même du 
titre de Grand. , 

Nous retrouvons cette épigramme dans les 



' M. Gatté soupçonne, non sans raison, d*étre Tauteur de Tinfâme satire 
dirigée contre Geneviève Rouxel? 

Il y aurait un curieux ouvrage à faire avec les raispns qui ont amené 
les mutilations de certains ouvrages ; à ceux qui seraient tentés de l'en- 
treprendre nous livrons, avec le portrait de Rouxel, la question de savoir 
pourquoi le second volume de la Mandirinade est presque toujours 
incomplet des pages 267, 266, 269, 270, qui contiennent « la liste des 
livres que M. de Saint-Martin a fait imprimez à ses frais et donnez à ses 
amis et autres » 

(i) La Jeunesse de Malherbe, ses écrits et vers inédUs , par M. Armand 
Gasté. (Mémoires de l'Académie de Caen, 1690, p. 3.) 

y. également Vattguelin de la Fresnaye. M. Eug. de Beaurepaire, dans 
la Revue de Rouen, \91o\,^Lemcrcicr,Va»queliH ue la Fresnaye, p. t07.— 
Les premiers Vers de Malherhe, Caen, Le Bianc^Hardel, t87S. (Publié par 
TrébutienO ' 



dom;ié^sapfô^sflriqQr«'^ Xl>jbak^pro(UQ6modi!^a- 
' • (V.9) - (ten ^e de la traduction) ^^,..,ct 

. ;^. (DarisWjédiii^^^^^ 

(V. 12) dans les cÎ^uî^ ^4itiw8,;//fa^..^i j#&{feîiirj> 
pl^cé par 2>(syîa, , ^ r.^', ' ^.-i ,,,,,;q . ,,.,.,;j ^i ; 

. <}uy l^eF9byr(^dei«BQdppiléi(a)q2ç^^^ 
le 9 août 1541 ; il fut un des savaiit8ileti^ruf)¥&^ 

8|i^qçei,9(pprpf9iidie d6 riiô{i*éii^Mdli ^sr^mquëet^dfiit' 
diffi^^çnv ç^usçr .bien q;uè éti \^im^tA}»^§^^\^.^ W 

(1) Edit. de leOO^iv. I p. «7- édit de 1636. p. I(KS.- L^j^^j^ IgO^g 
contient (livres p. 60 et 6i) d'autres vçrs à Iil louange de M. d& Bras^j — 

Ce»frf^t^ici]rOuM0fi é(i]oà^ diii^ l'iMIKèQ'W^i^âG tt^iW'étlë)! 

jf^^ J^ »ff es,f^ lf:9Men$tj8<9l:ia0tMlllèf.3ri ddv«Él^aJ^Ifi*n 
compagne de trois croissants de même, deux en chef, l*un en pointe* 

Con^ Le% l,a Bodep^^ .Élude ^\j^r^^\f^ /'(im|^(^.IÎW?qflmW>ï»K It W iiirMf 
la i^eniè^ePercy, mé^inbr^ ^e. Ja^ .§oçijJI(^,(|içJ^ftAifi^u^rpi{sd#i*^ 
-'.In-^»^ Jfans/Àujjryj ISjJj?.^^ r ^ .,,,„a .10; al .Rui'.noM uiJ.ii 'i -v>. i .: 

t3).;y.*for.Gny..û>fc^TfcilQl^«0<j!îrle;;'ri j\ ,omI: n^ji -'m^ \..\"\r.i 

(^ CVqq^^U. J|r<^w.f* du |^*t«r<^(hlMgolai'.d#i«uwlkd^.*^î^ M7^tt-T 
Abbé Gouget, t. YI, p. 3i5; t XIII» p. 318 ; t. XIY, p. 91. — Nicer6à,<l 



— 54 — 

ff|i .oecréfaire- du : duc d^Atençon, frère du Roi. 
i.Sx^Q pôre^ Jacques^ la Boderie, est^sté par- 
faitement inconnu ; son seul titre de gloire — et il 
n'est pas mincQ — est 4'aYOîr ev d'Anpe^e Mont- 
Bray, sa femme, sept fils et une fille : Anne, 
entr^Jb«t:je^u(iie>>au fcouSrentif deux des fefe mouru- 
rent de bonne heure, Vv^^j pippppras, encore tout 
enfant ; Pautre, •tehari,*â ràgedé 25 ans, alors que, 
secrétair^e duPrésMent Baribt; un brillant avenir 
s'ouvrait devant lui. Deux autres enfants de Jac- 

\ \ I • . * • ^ * 

qtiSBdeîa B6dfe!rié toent Victimes des .guerres de 
la Ligue : Pierre fut tué sur ïa brèche de 
Saint-Lô, lors de la dernière prise d'armes de 
&|k}fiAtgG03lia0^:p (Pliaîp^>' i «ebibi ^ âii' ' siégea' àe 
Pqi^tnA^derbetv;. /r/^. '.vl*î:*j i-'i '♦,-•. j .: ^^ »> 

4>j9A rtrois}QnffaDt8ii}ln restaient, Antoine fut jAm- 
ï^m^ms^ rftenn iViët Louis XÏII } NièoW^ 
s(e[ d^isti^giit^ icoiniâe isob ir^re Où^, dans ' f étù'dè ' 
des langues orientales^ et Paida dans plusieurs de 

s^^t!fetaM;f '-' -^^ '^7^^ ^' " \" ' ': "' •.;:;:./ :;;:,', . 

P^pj[fl^Qjâ.,ppi*Phiai«cî«nceyvGuy quitta la Nm^ ' 
mandie aficii.de résistera la pasâtôn que lui avait 

IMndb-H,) tj XKKVlir>t^.'80M4l.' ^ Èàïiîei'Jo\irût\ dès Savan^V: Ç^fif^^ , 
tophair.fMfiii^; tmf^^lHMétt^^ai^^^ fto'bftes, cçnscrvftci^]^ du 

nrnsée Plantin-Moretus. In-fol. Anvers. Jos. Macs,* 1883. — Huet, ii« 
inUrpretatione libri duo, p. 116, itf^ i^' iS»,'^^m:''ff0^atûinitri, 1083, 
p^l^.r^ 4/Ar9ii.)|ir0rfti«linium)rHfpl84, 8$v86t -^ Mùr'M des Normands^ 
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inspirée une jeune et jolie voisine ; et, après avoir 
séjourné un certain temps à Paris, dans la Bour- 
gogne et le Lyonnais, il voyagea en'Bretagne. — Il 
eut pour professeur Guillaume Postel, et, en 1560, 
à l'âge de 28 ans, il traduisait d'abord en hébreu, 
puis en latin, la version syriaque du Nouveau 
Testament, Huit ans plus tard, sur la prière du 
pape Pie IV, il cédait aux instances de Philippe II, 
roi d'Espagne, et, accompagné de son frère Nicolas, 
il se rendait à Anvers, où il collabora à la*Bible 
polyglotte qu'Arias Montanus publiait chez Ch. 
Plantin, 

En même temps, il publiait son Dictionnaire 
syro-chaldéen et sa grammaire chaldéenne ;en 1572, 
Plantin faisait paraître une édition in-4'» des livres 
de Severus Alexandrinus sur les rites du baptême 
en syriaque, avec une traduction latine de Guy de 
la Boderie. 

Il mourut en 1598, laissant une réputation juste- 
ment méritée de savant polyglotte. Lié avec tout ce 
que le monde savant comptait alors d'illustrations, 
Guy de la Boderie a composé une quantité de 
pièces qu'il envoyait à l'occasion de publications ' 
d'ouvrages, dans le genre dé celle qu'il àtlressa à 
M, de Bras. On lui doit encore un ouvrage en 
vers français : Encyelie des secrets de l'Éternité (1); 

(I) Anvers, Pianlin, 1571. — In4o. 
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Hymnes eeelésiastiqueSj cantiques spirituels et autres 
meslanges poétiques {1)\ la Galliade ou la révolution 
des arts et des sciences (2) ; sans compter un grand 
nombre d'ouvrages traduits de l'Italien, du grec 
et du latin , dont la nomenclature serait trop 
longue ici. 

Guy le Febvre de la Boderie ne semble pas 
s'être mis en grands frais pour louer son ami : 
il s'est livré au facile jeii des oppositions, et il 
termine par l'inintelligible anagramme du nom 
de Charles de Bourgueville « l'Heur de Grâce 
use Voublir^. 

La pièce suivante est signée « Bâti en la Vertuy>\ 
celui qui se cache sous ce brillant et pompeux 
anagramme, dont il ne nous a pas été possible 
de trouver l'origine, ne le cédait en rien, 
dans l'art de distribuer l'éloge^ aux auteurs 
que nous venons de passer en revue; pour lui, 
Darès a existé et a conté d'une façon véridique la 
lutte des Grecs et des Troyens, et de Bras a su 



{!) Paris. Rob. Le Mongnier, 1578 et 1579. — In-12; 8 part, en 1 vol. 
Le même éditeur, en 1581, a donné une nouvelle édition in-16 de ces 
mélanges ; et, la mi^me année, dans le format in-16 également, il donnait 
de nouveaux mélanges, sous le titre de divers nieslanges poétiques. 

(2) Paris Guill. Chaudière, 1578. - In-4«. 

9 
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dépasser en vérité le narrateur troyen. Il n'a 
pas non plus oublié le trait final : 

Et la mort de Priam donne vie à ta gloire. 

Il est vraiment regrettable que nous n'ayons 
pu retrouver le nom de ce savant et habile con- 
temporain de M. de Bourgueville, qui, pour 
nous reste inconnu, ainsi que l'auteur de 
l'incompréhensible sonnet qui sert de début aux 
pièces liminaires, et dont le dernier tercet est 
assez peu intelligible : 

Sans fard aux hommes plaît la chose naturelle 
Aussi tousiours, dict-on^ entre les dames celle 
Qui du tout ne sent rien, sentir beaucoup le mieux. 

La dernière des pièces liminaires, qui est im- 
primée en caractère de civilité, est signée du nom 
de l'imprimeur Bénédic Macé. 

Bénédie était arrière-petit-fils de ce' Robert ou 
Robinet Macé, qui partagea avec Pierre Regnault 
la gloire d'avoir importé l'imprimerie à Caen. 
Durant plus d'un siècle, des Macé exercèrent dans 
notre ville la profession d'imprimeur, pendant 
que d'aulres membres de la même famille l'exer- 
çaient à Rennes, à Rouen et à Paris. 

Voici, du reste, la généalogie des Macé d'après 
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les registres de l'Uhiversité et les livres imprimés 
par eux (1). 

Robert MACE 

Imprimeur de l'Université en 1499 
Isabelle, son épouse. 

/ 

Richard MACÉ 
Imprimeur de l'Université 
Depuis 1505 jusqu'en 1520 



Girard MACÉ 



Robert MACÉ 
. , . Imprimeur a, Caen 
Jusqu'en 1557 

Bénédic MACÉ, imprimeur depuis 

jusqu'en 1599 



1558 



/ 

Charles MACÉ, imprimeur 
De 1600 à 1613 



Gilles MACE 

/ 
Daniel MACE 



(1) Copie d'une note de l'abbé de la Rue sur un exemplaire des ori- 
gmes de Caen, de Huet. (Bibl. de Caen, manusc. in-8o, 50.) 

Dans cette note, Tabbé de la Rue dit par erreur que Rouxcl composa 
répitaphe de Bénédic. Dans Tédition de 1600 des œuvres de Ronxcl,nûus 
trouvons (lîv. î p. lî) huit vers latins « in obitum Macm lypographi 
Paris. »; il s*agit évidemment d'un des membres de la famille établie 
à Paris. — Dans Tédition de 1636, ces vers n'existent pas, mais on trouve 
(p. 194) 12 vers latins • Roberti Macœi epitaphium » qui suivent une 
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Bénédic fut libraire de i'Universïté 6t imprimeur 
du Roi de 1558 à 1599^.— Son logisy qui se trouve 
indiqué sur plusieurs des inscription^ des oon- 
vràges publiés psur lui, était situé : près d)es 
écoles de théologie. Il jouissait d'une ^ Réputation, 
proverbiale de savoir, et, en 1583^ il • impriàia' ai 
Caen un traité de musique (1) qu'il avait compt^sé-*:. 

Bénédic eut un fils Gilleâ, dont le porttraitfse 
voit â la Bibliothèque d^ Gaen. Ayooat^ aux. 
bailliage, tout en s'adonnant atf barreau, il cultiva} 
les mathématiques, qu'il professa • à l'Univecsitéi ^> 
il a laissé des poésieset tin oiivMgeistïi^ laiGomèto 
de 1618 (2). 

Nous aurons. ocoa^siQn,dQ.p,^4er;,p|iis JoMue- 

> 

notice en iangae latine sur Robert Hacé, qui occupe ia page 103. Ce Robert 
Macé dQAt il est ici question est le père de ngtrjç Bénédjic, ^I\Oi^xel ayant 
soin d'indiquer qu*il mourut en 15()3. . 

Michel Angier, qui fut également un des prèmfers imprimeurs' caen- 
nais, apprit son art chez Robert Macé, et c'est chez lui que Plantin fut 
apprenti et domestique durant plusieurs aûiiées» et 4«îil fi!e wpi^ I 

V. auif les Ma4^é: Huet, Origine de Caen (l'^Oâ) .p,.36^*389«|— Âifenœ 
Normannorum, p. 3iî. Bîb. Caen, mss. in-4% 203, 206! ' ' ' ^ ' ' * ' '^-^ 

Et particutièr^metlt suf hénééït : Morêri des Nti^imÀijky 11^ p. 4i.( • '' 

(î) Discours véritable, des fMmirables apparenees^mo^t^^A^ et^s^gin- 
gnifications de la prodigieuse comète de l'An 1618. Auec les démonstrations 
de sa situation céleste, grandeur et distance de la terre. JPar Gilles Macé, 
professeur du Roy aux matbëtnatiques eû^tiiûH'étiité de Caenl '/î! GÀën, 
chez lacqucs Brenouset, demeurant à froide rue, à la court au Setis I6f#. 
— In4û de 2 f. et 68 p. avec fig.' — Bib. C^en. ' • ' ^ ' . '• 
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mfflfit' afUeucs (1) des f Macé et des différentes 
marques- dont s'est servie cette familte d'impm 
Hiieurs ; celle qui ' se trouve sur notre exemplaire 
est une des deux dont usait Bénédic; l'autre 
représentait un Neptune au milieu des flots:; toutes 
lés. deu^ iétaîent entourées de la devise <c JS'ojp^* , 

Au dernier feiuillet du. «ToMt^eaiw des fférétiqtfes 
par Georges l'&poÈtre >y^ ouvrage sorti en 1597 de» 
presses : .de. Bénédie, ' nous ' trouvons l^s deux! 
cjisitiques .siiii Vante, latin: et français^ qui en-! 
tourentî lai devise et l'expliquent : • « ; . . i 

Àuferor immohis : Demergor et altior exto : 
" Ëxpes Spe^ro : miti^ est certà périsse sàtus: ' ' 



• ■♦ • r; . > •'.>'.',''''•'/ ; • !♦ 



* ' U suis remué nônm'eu :T'enfàhdte et ressôurs fort > '* 
„ Vesp^rfisans espoir : Mon sàhU est la rnort, \'^ 

\ ,.' .| •,Mi. .|n , > ' . , . -■ .. 1/ ♦ ••' -• I . Il - , . .,, 

Le petHnfîls de Bénédk, Daniel Maoé, fils de 
Gilles, fut lé ttit^'ùr' de iïûet, êvêqué; d'A-^ranches. 

Voicif oe que dît Huet'(2) de la. poésie que. Bé- 
nédic adressa à M. de Bras au sujet de son Darès : 
€ €è sôWtetwsôn pHû^y^ U m Uw ibur &t du nombre, 

. (1) Une famillie jd'jmp^imfiirç çaenqaU^u j3fvi«», siècle : les jMace. — (En 
préparation.) , , . • 

(î) Origines de Cacn (édU.:lWM.p. 36ej. . -, . 'i . . i. ; : . 
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et donne une idée avantageuse du génie de l'au- 
ieur. » 

Bénédic Macé termine la série de ces pièces 
liminaires. Au XVI* siècle, c'était l'usage d'en- 
combrer ainsi les premières pages d'un livre de 
pièces en langues française, latine — parfois 
même grecque — et célébrant d'avance l'auteur et 
son œuvre. Un écrivain n'aurait pas osé se pré- 
senter devant le public sans ce cortège de louanges 
plus ou moins méritées, souvant outrées. Les 
ouvrages de notre époque ne renferment plus — 
rarement, du moins — de pareilles réunions de 
compliments et de louanges : en faut-il conclure 
que les auteurs de notre temps sont plus mo- 
destes que les contemporains du sieur de Bras? 



^ 





'EXEMPLAIRE unique que nous 
rééditons est, nous l'avons déjà dit, 
la propriété de la Bibliothèque mu- 
nicipale de Caen : grâce à un ex- 
libris et à deux notes manuscrites 
que nous avons trouvés sur les feuilles de garde 
et que nous avons tenu à reproduire, nous con- 
naissons trois des possesseurs de notre volume; 
nous n'osons pas dire les trois possesseurs, bien 
que, ainsi que nous tâcherons de le prouver par 
les dates, notre précieux exemplaire n'ait pas dû 
figurer dans d'autres bibliothèques que celles de 
Louis Martel, de son fils Jacques et du Fr. Cor- 
delier François Martin. 
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Les Bibliophiles de Normandie qui sont fami^ 
liarisôs avec le petit eay-Ubris que le savant Gord^ 
lier plaçait sur la garde de tous ses livres, et 
dans lequel il réclamait une prière pour le salut 
de son âme, ont eu moins souvent rocc^asion de 
rencontrer des volumes portant manuscrits sur 
le titre les trois niots latins Illustra DeuB octdufà. 
Ces trois mots —nous allions dire cette phrase latine, 
quoique le sens n'en soit pas très facile à expli- 
quer — sont l'anagramme d'un modeste et savant 
personnage dont les Rouennais n'ont pas perdu 
le souvenir : de Louis Martel. 

Louis Martel (1) qui était avocat au Parle- 
ment de Paris vint se fixer à Rouen, où il 
épousa en 1586 une des filles de Geoffroy Halley, 
régent du collège des Bons-Enfants. 

Il y avait déjà vingt-trois ans que le cardinal 
de Bourbon Pavait nommé régent, lorsque Halley, 
se sentant fatigué, s'adjoignit ses deux gendres 
Behourt et Martel. 

Sous leur direction, le collège prospéra un cer- 
tain temps, honoré de la sympathie générale ; 



(I) y. sur Louis Martel. 

Athense Normannorum p. 360. — Recherches sur rinstroction publique 
dans le diocèse de Rouen avant 1780, par Cfi, de Hobillard de BeaU' 
repaire, t. I,p. IGS. 166, 175, 176, 179. — Pommcraye, Histoire de PÉglise 
cathédrale de Rouen, p. 162. -~ Âbbé Saas. 
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mais bientôt^ ine répondant plus au but qui l'avait 
£âii établir, il se mit à décliner, surtout lorsque les 
Jésuites furent venus ^'installer à Rouen ; en 1615^ 
Behoujft et Martel abandonnèrent le collège des 
Bons^-Enfants., . sans pour cela renoncer à l'en- 
seignement j puisque nous voyons Martel, en 
1619, prendre le titre de « profes^ur de bonnes 
lettres en la ville de Rouen (1). Louis Martel 
mourut au mois d'août 1627, et fut inhumé le 9 de 
ce mois. Il laissait à ;la fabrique de St-Vigor, sa 
paresse,' un legs de 66 liv. 5 s. qui fut acquitté 
par sa veuve, Catherine Hâlley (2), 

<c l/uruet Vautre^ dit M* de Beaurepaire en par- 
lant de Behôurt et de- Martel, Zai«^r^n< la répu^ 
tation de professeurs êmmenis; et le talent que 
déployèrent les Pères Jéêuiteè dans leur ensei- 

• . . . ■ . . ■ 

(t) Comptée de la paroisse St^Vigor de IVo«ei) .(1646^1047), p. 199. 

(2) Comptes delà paroisse St-Vigor. de Rouen (1627-i628^ 

Les comptes de la môme paroisse (1646-1047), p. 129, mentionnent la 
remise du testament de feue honnête femme Catherine Hall^, veuve de 
Louis Martel, par lequel eiie promettait 100 liv- au trésor pour avoir un 
encensoir d'or. ' 

<l*est dans ces cômpitcsl de la paroisse St-V?gor que Ton trouve des 
renseignements assez complets sur Halley et sa famille, ainsi que sur celles 
de ses gendres : tous deux faisaient partie du conseil de fabrique, et l'on 
trouve la signature de Martel aux comptes de 1602, 1603, 16(7, 1619. 

Nous devons ces f cnseignemofits, ainsi (fae ceux qui concernent Jacques 
Martel, à raimabU' obligeance ' de M. Chv de Robillard de Beaurepaire, 
archiviste de la Seinc*Inférieure, A qui nous sommes trôs heureux de 
pouvoir exprimer ici notre respectueuse gratitude. 

10 
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gnemeni^ lorsqu'ils furent chargés da collège de 
Rouen^ n'empêcha pas de rendre Justice au mérite 
de leurs sauants émules (1)» » 

Bôhourt laissa plusieurs ouvrages d'instruction 
et des tragédies composées pour les distributions 
de prix; de Martel on ne peut rien citer, et pour- 
tant c'était, au jugement de dom Pommeraye, « un 
des plus savants hommes de son siècle » (2), 

Mais, si nous ne connaissons aucun ouvrage de 
Martel, nous trouvons souvent sa signature dans 
les publications des auteurs contemporains^ avec 
lesquels il entretenait commerce d'amitié. 

C'est ainsi qu'il répondit à l'appel adressé par 
Cahaignes pour le tombeau de Rouxel et que nous 
lisons, à la p. 98 de ce recueil, 12 vers latins de lui. 

Louis Martel était en correspondance avec 
Guillaume Postel (3) et Vincent Cossard, ainsi que 



(1) Ch, de Beaurepaire, Recherches sur rinslruction publique,!, p. 177. 

(2) Pommeraye, Histoire de TÉglise cathédrale» de Rouen, p. 162. 

(3) Guillaume Postel était né en 1540 à la Dolerie, près de Barenton, 
dans le diocèse d'Avranches. Il a laissé la réputation d'un des hommes 
les plus instruits de son époque, et, en même temps, le souvenir d'un 
illuminé, certains disent m/^me d'un fou. — Baille t lui a réservé une 
place dans ses • Enfants devenus célèbres », et ce n'est que justice- 
ayant perdu ses parents à huit ans, il avait un tel désir de s'instruire, 
qu'il apprit seul à lire et à 14 ans il dirigeait une école à Lagy près de 
Poutoise. Deux ans plus tard, on le trouve à Paris au collège Ste-Barbe, 
oà il était domestique de Gelida, cet Espagnol venu de Valence, qui, un 
dos premiers, établit en France l'étude du vrai latin; mais, domestique 
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4>attest6nt plusieurs lettres des années 1576 et 
1577 (l). 

Martel avait dû réunir une importante biblio- 
thèque, riche en livres et en manuscrits; elle fut 
vendue après sa mort, si l'on en croit dom Pom- 
meraye (2), et plusieurs de ses manuscrits furent 
recueillis par Jean Bigot: on sait que la précieuse 
collection des manuscrits rassemblés à grands 
frais, par le savant doyen de la Cour des aydes de 
Normandie, se trouve à la Bibliothèque Nationale, 

d'un (^enre particulier, Poste! suivait les cours et aidait même son 
maître dans la préparation de ses leçons : admirablement doué, il 
apprit seul le latin, le $?rec, rhébreu,respagnol et le portugais. A la suite 
d^m ambassadeur de François I", il visita la Grèce, l'Asie mineure et la 
Syrie, apprit la langue des pays qu*il visitait, et en rapporta de précieux 
manuscrits orientaux. — 11 professa quelque temps les mathématiques et 
les langues orientales au collège royal ; mais ses excès de travail, son 
imagination et aussi la lecture .des rabbins troublèrent sa raison:. il se 
crut appelé par Dieu à une mission spéciale, alla à Rome, où il se fit 
-ordonner prêtre et tenta, mais en vain, d'entrer 'dans la Compagnie de 
Jésus, alors en formation* Il fut, vers cette époque, poursuivi par rinqui- 
sition pour les idées qu'il professait relativement à la rédemption ; relâché 
comme ne jouissant pas de sa raison, il voyagea de nouveau en Orient et 
y mena une vie agitée jusqu'à son retour en France, où il fit une ré- 
tractation absolue ; mais ses idées extravagantes reprirent le dessus, et 
il fut enfermé au couvent de St-Martin-des-€hamps de Paris, où il mourut 
en 1582. 11 semble, à lire du Verdier (IIL iU) que dans ses dernières 
années il revint à des idées plus sensées. Postel avait été le professeur 
de Guy le Febvre de la Boderie. ^Dans la liste des nombreux ouvrages 
et manuscrits qu'il a laissés, nous n'avons pas rencontré les commen- 
taires sur Darès que de Bures lui prêle, (V. plus loin, p. lit). 

(f) V. Bibliothèque Nationale : Manuscrits, fonds français. 928 (p. 193-185). 

(2) Histoire de l'Église cathédrale de Rovcn, p. Jâl. 
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et que le catalogue en a été publié par M. Léopold 
Delisle (1). 

Les notes qui chargent les marges des premières 
pages de notre exemplaire, sont certainement de 
la main de Louis Martel ; et il est probable que 
notre volume était entré dans sa bibliothèque dès 
son apparition, ainsi que l'indique la date 1575 
dont il a fait suivre son ex-libris manuscrit. 

M. de Bras avait sans doute fait hommage de 
sa traduction à Louis Martel, et c'est ce qui expli- 
querait peut-être que notre volume ait passé dans 
la bibliothèque de son fils ^t n'ait pas été compris 
dans \dL vente qui fut faite des livres de Louis 
Martel après s?i mort. 

Nous savons peu de chose du fils de Louis 
Martel, de ce Jacques dont nous trouvons la si- 
gnature manuscrite sur les premiers feuillets de 
notre volume. Il était avocat au Parlement de 
Rouen ; en 1635^ il était trésorier de la paroisse 
S*-Vigor, à laquelle, ainsi que sa mère l'avait pré- 



j(l> fiibllQtheea Bigoiùmarn\a»%t9çrip^» -**' Catalogae des maBiiscrits 
rassemblés au xvii* siècle par les Bigot, mis en vente au mois de joîilet 
nçfi^ f^^j9ur4.'il^i• conservés k \S3 Bibliotlièque nationale^ poMié et annoté 
par Léopold Delisle, (Société des Bibliophiles normands, 1877.) 

y. aussi, sur la collection Bigot, Histoire générale do. Paris^— Le cabinet 
des manuscrits de la Bibliothèque Impériale» par L, DHûle. Paris, ioipri- 
'merie Impériale, 1868, 1 1, p. 338. 
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cédemment fait, il donna un encensoir du prix 
de 119 1. 17 sous; en 1647, nous trouvons son 
nom cité avec le titre d'élu en l'élection de Rouen. 

Que devint notre volume à la mort de Jacques 
Martel, et en quelles mains passa-t-il avant d'en- 
trer dans la bibliothèque du Fr. Martin ? C'est ce 
que nous ne savons pas. 

La seule chose certaine est qu'il fît partie de la 
bibliothèque du savant Cordelier, ainsi que le 
prouvent ses deux ex-libris^ l'un imprimé et 
l'autre manuscrit, que l'on a coutume de rencontrer 
sur les volumes qui lui ont appartenu. 

François Martin (1) naquit à Caen le 11 jan- 
vier 1639, ainsi que l'attestent les registres de la 
paroisse Saint-Gilles. 



(1) V. sur le P. Martin 

Balietin de la Société des Antiquaires de Normandie, un article publié 
par H. Ch. Fierville sous le titre € Le P. Fr. Marlin, Cordelier de Caen, 
1639-1796 », t. Il, p. 73. — (Cet article a été tiré à part sous le titre sui-: 
vant : « La Vie et les Écrits du P. F. Martin »,— Caen, 1862, in-8« de 48 p.) 
r- t. m, p. B18 ; t. IV, p. 398. 

Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque municipale de Caen, précédé 
d*une notice historique sur la fondation de la bibliothèque, par Gaston 
LaoaiUef. — In^S» — Caen, Le Blanc-Hardel, 1880 (tiré à cent exemplaires) 
n»» 35 et 812. 

•Notices biographiques, littéraires et critiques sur les hommes du Cal- 
vados, par F. Boiiardf p. 243. 

Nouvelle Biographie normande, par M*^ Oursel. 

Curiosités littéraires concernant la province de No^'mandie, par Pluq^el 
(Caeny ChBlppin,:â«27, iq»8p), p. .SO. 
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!1 fit ses ètùd'ès a\i collège des Jésuites de Caen, 
ef, en 1671, nous le trouvons déjà au couvent des 
Cordeliers de cette ville; il alla ensuîie à Paris 
suivre les cours de théologie, et, en 1680, il passa 
successivement en Sorbonne ses examens de 
licencré et de docteur en théologie. 

Il fut élevé aux plus hautes charges de son 
ordre, et fut tour à tour gardien des Cordeliers de 
Bayeux, Provincial de l'ordre et gardien *du cou- 
vent de Caen. Entre temps il prêchait un peu de 
tous les côtés, et nous le voyons notamment à 
Mortaîn, à Avranches, à Caen et à Pontorson. 
C^est vers 1700 qu^il commença à fonder sa biblio- 
thèque; Tamour qu'il avait pour les livres l'exposa 

par la suite aux attaques les plus vives: « ies 

moyens dont il usait pour augmenter sa col- 
lection, ne portaient pas précisément ce carac- 
tère qu'un fonctionnaire public nommerait légi- 
time. Il cherchait des livres partout; et, quand 
il ne pouvait pas les acheter ou les obtenir de bon 
gré, il les dérobait et les emportait dans lès 
manches de sa soutane », dit Dibdin (1) ; et 
M. Moysant (2) dit de son côté .• « Il quêtait des 

(1) Voyage bibliographique, archéologique et pittoresque en France par 
le liev. Tho. Frognall Dibain, traduit de Tanglais avec des notes par 
Théod. Licquet et Crapeîet^ t II, p. 81. 

(î) François Moysant — premier bibliothécaire de la ville de Caen — 
dans le manuscrit in-f» Itt de la Bibliothèque de Caen. 
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lipreB^ partout et faisait des enyprunts Joreés. » 
Nous ne savons trop s'il faut ajouter foi à ce 
double témoignage, que ne vient appuyer aucune 
preuve,et auquel ne veut pas croire M. Fiarville (1). 
Le P. Martin entretenait une volumineuse cor- 
respondance avec plusieurs savants de son temps, 
et particulièrement avec Huet, auquel il fournit 
des notes et des renseignements pour la seconde 
édition '►des Origines de Ca£n (2); il correspondait 
également avec Varignon, le P. de la Baume, 
jésuite, et P. Cally, curé de Saint-Martin de Caen. 
C'est par la correspondance avec Huet que nous 
apprenons les dissentiments qui séparèrent le 
P. Martin et Mgr de Nesmond, évoque de Bayeux. 
M. Fierville parle de tracasseries dont l'évêque 
accablait le moine, sans pour cela préciser ni in- 
diquer la cause d'une lutte qui dura dix ans, pen- 
dant lesquels le Cordelier dut quitter son couvent 
de Caen et se réfugier à Bernay, à Vernon, en 
Picardie^ peutrêtre même en Belgique. Mais, si la 
raison du dissentimient était sérieuse, elle n'avait 

(!) Bulletin de. la Société des Antiquaires de Normandie, II, p. 81. 

(â) La Bibliothèque Nationale possède (mss. et fonds français 15192 [âne. 
5337, Boppl. franc.], supplément français n* 1016 bis, li8 lettres auto- 
graphes échangées çntre Huet et le P. Martin.— M. Bnudemcnt en a pris 
une copie qui se trouve aujourd'hui à la Bibliothèque de Caen (In-i*. â04, 
2a5, 206). — V. encore Bib. Caen, mss. in-4% 214. — V. également Archives 
de l'ajt Français (Bumoulin 1852, in-8») I, p. 39 et suiv. 



*> 
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rien de déshonorant pour le P, Martin, qui ne 
cessa de correspondre avec Huet, dont il recevait 
les marques de la plus vive affection. L'évêque 
d'Avranches ne crut pas, cependant, pouvoir 
s'interposer auprès de l'évêque de Bayeux, et 
une intervention tentée par M. de Foucault, 
intendant de la généralité de Caen, resta sans 
effet, ce qui tendrait à prouver, ou que les torts 
de P. Martin étaient bien graves, ou que l'acri- 
monie de Mgr de Nesmond, pour parler comme 
M. Fierville, était bien vive. 

Pendant son exode, le P. Martin n'avait pas 
cessé de travailler et d'écrire. La liste des ou- 
vrages qu'il composa durant ces dix années serait 
trop longue à donner ici: nous renvoyons le 
lecteur curieux aux divers auteurs qui se sont oc- 
cupés du P. Martin et que nous avons déjà cités. 

Rentré à Caen, le P. Martin continua avec la 
même activité sa vie littéraire, composant des 
poésies souvent couronnées aux concours du Pa- 
linod, ou applaudies au^j: séances de la naissante 
Académie de Caen. C'est à cette époque également 
qu'il rédigea cet (c Athenœ Normannorum » qui, 
bien que resté manuscrit, est sans contredit 
son œuvre maîtresse et celle qui le recom- 
mande à l'attention (1): c'est un précieux recueil 

I) AlhensB Normannorum veteres ac récentes seu syllabus auclorum qui 
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^biographitfiiié/ et 'bibliographiq^ttiey'QÛ le swont^fH 

j lecmseieiicieuk Çordili^'pai^^^tt . pe^ife tout fie ^m 

'iportait.uaiiomdi^s.leâ bttiiieav le^sgei^^Qç^iptlf^s 

lartSL Ges;i968ii.otices &o>jrit du :plu« haut intérêt, ^et 

l'Ont- déjà été ï£ort;iitilètfnejût consultées par lefii,tra- 

.rrailleiors. Maintes. f©is.d^à a . été . 4rais le ^op«u 

.qnkine des : niptmbiieuaô^ rd<)!eiéité^: 6ra^yante» i dfj^t 

B- honore la Norjaoandiaj tentât r-kiplublicait^oii de 

^eti intéressant, manueonît: £^îi$0QS ànot^to^r le 

onême yimny $ans i€spéj?arfbe£Kioapp--r^ hélas Ir—^e 

le vair se réahser. ' i , : , 

^ma/naommky tle Pi. M^rtinj io4i^e : 1579 4soïxsmei Aa 
'idsrteide, Uéditknt xiie J,a t^(iu.e^on dç I^aiiès pa^:* 
M, de Bras, erreur ass.ez peu explicable et exi^ii- 
sable, puisqu'il possédait ^p exemplaire de cette 
traduction sur les rayons ^de sa bibliothèque. 

En même temps^ le P. ^|ai:tin continuait à s'oc- 
cuper de la Bibliothèque du couvent, qu'il avait eu 
tant de peine à fonder, commue nous Tavqns vu plus 

Qriundi e Normanniaj arjtl qui Normanniaa comenienler imèrli, quotquot 
daiumfuil colligere. F, F, M, M. C^anno chrisliano 1720 (Bibl. de Gaen, 
Mss in-f. S$S). 

Sur VAth$n3B Normannorum voyez : 

Chaiifnay BoUetin de la Société des Antiquaires, III, p. 518. 

Excursion à travers un manuscrit normand de 1720, par M, Théry, 
recteur de TAcadémie de €aen, président de la Société des Antiquaires 
de Normandie (/«-«• 10 p., imp. 1865). 

11 



- ! 
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haut, et qu*il revisa complètement en 1714, ainsi 
que le prouve la note manuscrite qu'à cette date il 
ajouta à tous les volumes qui figuraient dans cette 
bibliothèque. Il en rédigea même le catalogue, et 
ce qui prouve quel soin il avait donné à cette 
réunion de livres, c'est que, en 1791, après trois ou 
quatre pillages, elle comptait, encore près de sept 
mille volumes (exactement 6,953). 

La bibliothèque des Cordeliers vint se joindre à 
celles des autres couvents pillés pendant la 
Révolution, et forma, avec celle de l'Université et 
les dépôts du département, la bibliothèque de 
la villfl de Caen ; — et c'est ainsi .que notre Darès 
a été cûiiiservé à l'adniiration curieuse des biblio- 
ph^s. 






OUS avons vu que la première 
édition de l'Histoire véritable 'de 
la Guerre dea Grecs et des Tro- 
yensne contenait pas de gravures. 
C'était cependant l'époque où cet 
'. art, participant au grand mouvement de la Renais- 
sance, brillait d'un vif éclat. Jusqu'au commen- 
cement du xvr siècle, les artistes qui avaient 
travaillé pour nos premiers imprimeurs, les 
Vêrard, les Dupré, les Simon Vostre, s'étaient 
surtout inspirés des miniatures qui décoraient 
les manuscrits. La lutte entre la miniature et la 
gravure dura pendant toute la fin du xv* siècle. 
Lés planches, imprimées sur vélin, étaient ensuite 
enluminées, et le soin pris pour donner au livre 
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Tapparence du manuscrit était tel, qu'on hésite 
parfois à retrouver le travail du graveur. • 

Les premières années du règne de François I** 
modifièrent ces procédés. Les artistes qui . tail^ 
laient les « ymaiges » des incunables, artistes qm 
sont toujours restés anonymes malgré un . réel 
talent, cèdent la place à des graveurs dont l^a- 
bileté égale la connaissance du dessin. C'est alors 
que parurent Salomon Bernard, dit le petit Ber- 
nard, et surtout Geoffroy Tory, qui fonda une 
école de gravure dont la manière se maintint 
jusqu'au milieu du xvi* siècle. 

Après cette période de progrès, noua etrtrpns, 
avec Olivier Codôré, dans une période de déca- 
dence qui ne fait que s'accentuer plus tard. Le 
dessin devient plus lourd, les ornements n'ont 
plus la même finesse, les tailles prennent une 
valeur égale, et la délicatesse du travail, qui 
avait été poussée à un si haut degré, disparaît 
presque complètement. Le praticien, habile il est 
vrai, a remplacé l'artiste. 

C^est dans cette période que se placent les des- 
sins exécutés pour la traduction du Darès. L'in- 
fluence de l'école de Geoffroy Tory y est encore 
très visible ; mais le trait s'y est alourdi et révèle 
un artiste de second ordre : des fautes de .dessin 
et de proportion indiqueraient plutôt un copiste! 
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,. Il est. fort difficile de4Qï^W^?^ une origine cer-= 
taine aux gravures dont nous nous occupons ; 
nous n'avons trouvé dans aucun des livres pu- 
bliée à Caea dans la première moitié du xvv 
piècle deis illustrations pouvant offrir un point de 
çpnfiparaison; . ,. , 

}Ai de ^fg.&x daps le cQurt passage de sa Préface 
çù. il par Je 4e l'iUmstration de son volume^ ne 
fo.urpit aucune indication précise à ce sujet, Il 
s'exprime ainsi: %Et:àJin d'illustrer de tout poin{ 
eeste histoire^ fay pût rofpqrter^ ^f^^ lesfigure$ fit 
bronzes antiques ^ les ej^gies des plus remarqt^kles 
Princes^ Princesses, et chefi de guerre de Vvriè et 
de l'autre natift»^ Trçyenne, et Gre^que^ ^(jyvant 
les ckscriptions qu'en Jait; l'Authef^^ Ce,(fui m'a 
heureusement succédé ^ ayar^t étè.ay^ d'ur^, mien 
ancien amy (la mqdestiei^ dujqx^lne me per;m^t le 
nommerj d'vn exemplair^ de cp Uvr^.çscriià^lA 
main^ et pccraisssant. vieil 4. mervfiille^,;ç(,uq{iel^àveç 
admirable^ et ^^t^J^er^ ^^^ifi.Ç^ sprit l<^s susdii^es Ji- 
gures représentées : sous le^quefles i'a'y p(^reiljerr\eni 
mdif)usté ^^Iques épigraniJjiç^.^r^^des q^ncie^^ 
criv^ins.,» ... .. , , .^,| ^^^ \. , .^ , 

Cqiïiiïiq on jie voit, ij,,^épfiltç de o? passagç que 
ces gravures pnt été exccutéesid'après les recueils 
d'antiqUiÇS qui circulaient à cette époque, et surtout 
d'après .^cs rpirjiatures d'ian mçinivscri.t. H . eût été 
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^Çijjt intéressant de connaître le nemi de œt a àndm 
amy j^ dont la modestie^ peu commune alors 
çonjime aujourd'hui, n'en est que plus regrettabiei 
, S'agit^il d'un Gaennais ? — T Rien nes'oppose^^ 
Tafïirmativç^ qui est probable. On peut ainsi, saas 
invroisamblance, voir dans ces illustrations un 
spécimen de l'art indigène. Il est'mème très pos^ 
sible que M. de Bras ait surveillé l'exécution de 
pes figures, qu'il a ^ fait rapporter aprêê le nd^ 
turelr^* 

...En 1572| nojbre historien n^était plus jeune ^i il 
avait 6S ans. Il a dû prendre plaisir^ malgré 'son 
^ âge, rehùuùhé ))^ à «bigner et à orner l'enfant'die 
s>Qk.iipImvigoureu$e jeunesse ^. Aussi n'a-t-il crieii 
épargné pour rendre son livre agréable à l'd^lfet 
de lecture facile. - î 

^ Les dix^neuf gmvures qui forment r21ustratio«i 
paraissent sortir de la même main (1). Certaihes 
dissemblances que l'on peut remarquer soit dans 
la composition, soit dans la gravure^ ne sont pas 
suffisantes pour motiver un doute sur ce point ; 
d'autres détails viennent, au contraire, confirmer, 
cette manière de voir. L'artiste a copié le cos-^ 
tume romain avec assez de fidélité, en y roélan- 

(1) En comparaDt la marqae typographique d»6én6dicMacé,plaç^ sur 
le titre du volume, avec les gravures, on trouve une grande analogie dans 
la manière de traiter Tanatomie et les fonds.( Voyez surtout pages 7 et t6.) 



géant toutefois des accessoires dans le goût du 
temps : certain cimeterre turc, que Ton n'eût pas 
cru dater de la guerre de Troye, pend avec une 
persistance sigulière à la ceinture de tous nos 
héros* C'est même un coup de cet instrument très 
décoratif qui va trancher les jours de la malheu-- 
reuse Polyxène. D'autre part, la reine des Ama- 
zones se sert de la lance de tournoi en usage sous 
Henri II, et le prudent Ulysse s'appuie sur un 
bouclier dont Bernard Palissy pourrait être le père. 

L'anatomie est développée outre mesure: on 
seiit ici l'exagération du soin avec lequel les gra- 
veurs de la première moitié du siècle avaient 
tenu à rendre le relief du corps et à faire saillir les 
muscles* Il en est de même pour les draperies et 
les ornements. La richesse des détails de l'école 
Geofifroy Tory avait mis à la mode les armures 
historiées, les manteaux à plis imposants et les 
ornements rappelant les œuvres des sculpteurs 
de cette époque. Nous tombons ici dans l'excès : 
Tenflure n'exclut pas la raideur et certaines dra- 
peries ne tiennent en l'air que par un miracle 
d'équilibre. 

La double origine des planches, indiquée par 
M. de Bras, est confirmée par l'étude des gravures. 
Celles des pages 7 et 18 paraissent copiées sur des. 
miniatures ai^artenafit au manuscrit dont il ^t 



- 76 - 

parlé dans la préface; pour d*autres le graveur à 
utilisé des profils de médailles et des dessins dé 
bronzes antiques, auxquels il a ajouté un corps et 
un cadre qui se ressentent à la fois de la manière 
à la mode et de Timagerie populaire; 6t quand, 
faute de dessins, de médailles où de miniatui^es, 
Tauteur est embarrassé, il emploie un moyen que 
les éditeurs de nos jours trouveraient quelque peu 
sans façon. C'est ainsi que le Grec Ulysse de la 
page 42 devient, page 72, le Troyen Enée, et que 
l'enlèvement d'Hésione par Hercule, page 7, se 
transforme, page 78, en la prise de Troie par l'ar- 
mée des Grecs : honni soit qui mal y pense ! 

Ces licences n'étaient pas rares autrefois; on 
était moins pointilleux qu'aujourd'hui sur ce cha- 
pitre : la photogravure n'était pas inventée, et un 
bois mis en bonne place faisait si bien dans un 
livre I — Ne disons pourtant pas trop de mal de la 
photogravure ; car c'est grâce à elle et au procédé 
de M. Ch. Valin qu'il a été possible de rendre avec 
line netteté aussi parfaite l'œuvre de ce graveur 
inconnu. Si deux planches, celles des pages 20 
et 21, manquent de relief, la faute en est, non pas 
au procédé, mais à l'exemplaire unique de la Bi- 
bliothèque de Caen, dont l'impression laisse à 
désirer. 

Ces gravures qu'un heureux hasard à sauvées 
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de ,1a destruction, méritaient ce regain de jeunesse ; 
car, si nous nous trouvons en présence d'une 
■ œuvre dont il n'est pas matériellement possible de 
préciser l'orjgine, il était néanmoins intéressant 
de signaler et de conserver ce premier essai de 
l'illustration du livre caennais. 





FioKTisFici Dc I. CbrtioM riW t69l (t^'^IM) 





4 3MME le goût de la Bibliographie 

se répand davantage de jour en 
jour, nous avons pensé être agré- 
ables aux bibliophiles en terminant 
ces notes par une revue — aussi 
complète et aussi exacte que possible — des 
éditions ou traductions qui ont été données de 
l*ouvrage de Darès. 

On verra que, malgré le grand succès dont a 
joui notre auteur, ses éditions sont relativement 
peu nombreuses et que plusieurs, devenues rares, 
sont assez difficiles à rencontrer aujourd'hui. 

Nous avons eu le plaisir de feuilleter et de 
vérifier tous les exemplaires que nous indiquons 
comme appartenant aux différentes bibliothèques : 



— 80 — 

Nationale, de l'Arsenal, Sp,inte-Geneviève et de 
Caeni (î) pour d'autrèB exemplaires notas avons 
dû nous fier aux indications données par les 
catalogues ou les puvra^çs de bibJliogra,pii,ie. 
D'avance nous réclamons l'indulgence — , qui ne 
nous sera certainement pa& refusée par ceux qui 
connaissent les difficultés de ce genre de travail 
— pour les erreurs ou les omissions que nous 
avons pu commetlr^ f(tfqu«< nous n'avon» pas 
Pespoir d'avoir pu éviter. 



^'>■)/ 



ÉDITIONS DU TEXTE 

'■■■'* ■ < •. , ',.,.■..••.-.,. 1 

^'" SAl^S'DA^Ë ■ 

In-8» goth., 22 fif. non chif., s. 1. n. d.(.h i . : ^ ) 

Htin (S058) indique une autre éditiûn«t,(Hi'il attribue au même imprimeur 
et qui différerait de la précédente en ce' qu'elle débuterait parla lettre de 
Cornélius Nepos. 

j , j" • .• 1 * > ' 1 i 1 . . » ;•■/»■ . ' . -'.""■'!;'} "'' ' II--'. 

Dares de exçiiia-Tjroi^; -"M.' .i-ij. si: i'>'.;r>o .iv iw-t 
S. 1. n. d., in-4«. 



V • I 



(I) Nous sommes heureux de pouvoir remercier ici les administrateurs 
ém^f^fx^ ^ly^fsps^ ^MbfHf^tWve*i4ç8/faaftt^ qallsTotiii »i«n' tèuitf nblïi 
fournir, et en i^articulier M. Léopold Delisle, rémipeûj: adminislralcur 
général de la Bibliothèque Natiottalè, aînsî que MM. +hiéri*y-P6lix/ Blanche t 
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s. cil. sign. D. réel, fi ff. à 94 1., attribué tox preMes d« Thertiœrnen; 
(CaU d^Ourçlus i3S5. — Renouard, CaUUogue de la Bibliothèque cTvn 
amateur, U iv, p. 48.) 

Dares Phrygius de Bèllo Trojano. 
ïn-4* s. 1. n. d. 

[Panzer, 11. 171. M.) 

Dairea. 

fi. ). B. dj, ifl4«. Car. romv, il ff. à 88 1. 

Spencer (n« S35}. 

1470 

Incipit hystorîa troîana daretis frigii. 

Ia-40 gotb., 22 ff. à 26 1, s. 1. n. d. 

Cologne, par Ulric Zel ou Arnold Therhœrnen, vers 1470. 

(Catalogue d*Ourches mi.) 

V( e^e^^QV. édition de Bietys Inifirlméft avec les méaies cars^^tères ; il 
semble que les deux auteurs aient été imprimés dans le même format pour 
être Joints Tun à Tautre. 

1471 

Dares Phrygius de ëxcidio Troje, în-4*. 
Trevise, Gérard de Lisa, vers 1471 {Brunet), 

1472 



.< 



HlSTORiA DE ORIGIITE/TROI AKORTTM FOELICl/tER LEGÎî 

ni. in-l» (!lë.2ï ff. n. aum.-s. h. n* d- 

Hain» qui signale cette édition (5960), pense qu'elle a été 
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imprimée à Venise vers 1479, probablefire^ pai< Plofrentttfs de 
Argentina. 

Vente de la Bibliothèque du baroti Sellière: (Pôrcïtiet, 1893, 
n» 37« du cat.) 

{Bib. NaL, Rés. J. 1433. — Sous le no 596i, Hain signale une édition de 
il ff. à 381.) . *: 

j ' ' • .... . • . ' 

Dares phrygîus de bèllo trojano. 

Petit in-4o de 27 ff. non chiffrés,, à 2S lignes par page, vers 
1472. 

1477 

Dictys Cretensis Ephemeris Belli Trojani,necnfon 
Daretis Phrygii de excidio TrojsB Libellus ; euto 
preefîxa epistola Maselli Beneventani ad Bartholo- 
mœum Calchum, Ducalem Secretarium. Medio- 
lani, anno M . CCCG. LXXVii die déckno ^ nôïio 
mensis maii. . : ; ... 

Joseph- Antoine Saxius a décrit cette édition dans soii 
« Historia litterario-typographica Mediolanensis t. < 

Elle eàt divisée en deux parties ; la première renfbrme 
L' « Ephemeris Belti Trajani »,- à la fin on lit :• « Impressiiûi; 
Mediolani anno a nalali QhristianO' M. GGGG. LXXVII, die; 
ux mensis maji. » 

On voit ensuite le « Liber Ùaretis Phrygii de exùidi^ 
Trojœ », imprimé en plus plus petits caractères, sans indication' 
d'année et sans aucun nom de ville ni d'imprimeur. Cette 
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édiUw. est eotièjreaieiBt exécutée en lettres roades, et eo la 
cr6it sortie des presses du fameux imprimeur Ant. Zarot. 

{I}0* Bures, m 47«i. - Haini, eiM). 

1492 

.■ . • . • • ' . • 

Dares. 

S. 1. n. d., in-4o goih., attribué par Fr. de Licteriis (t. I, 
p. 236) aux presses de Gensberg & Rome, et par Brunet à SX^ph. 
Plannck, à Rome, en 1492. 

(ÉibL Spencer, Û.m.'^Mn.msi.) 



Un autre in-4» de 11 ff. à 38 lignes par page, caractères 
i^^maius. i 

1498 

Historia Tt^iEiia seGundum Darfetem phrygium, 
Additis in fine pulcherrimis tribus carminibus 
Aurelii Prudentii de phase populi israelitici p. 
(Jesertum, .çtc. Lipzick, 1498. . - 

Pet. in-4^'Ca^. goth., hon pag;, 28 ff. à SÔ-^Sâ lig. 

Cette édition a été faite par les soins de J. Majus de Rom- 
UU, qui y & inséné une éptfre dédicatoi^e ; éfle a été réim- 
VntaééeuiSAikViiiieûherg.(V.pl.k^i) 

(iV* 1%(75 du catalogue de livres anciens et modernèls.., ^bvênànl de la- 
UbA»ifiê''J. Jouph TecMnérpère^Aù» parïie, p:'6.')v- iffiierV 'Îf78g; — 



I » - 



» ' ■ • I • 
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Jesvs Maria/Dictys Cretbnsis D/e historia 
Belu T/roiaxi bt Dar/bs Phrygivs de eadem/his- 
tori/a tro/ian/a. 

In-4* de 79 ff. n. cb.; Dares commence au iï. 61. 

(A la fin) Finit historia antiquissima Dictys Cretensis atq; 
Daretis Phi7g:ii de belio Troianonim ac Grecorum : in nobili 
urbe Messanse eu eximia diligentia impressa per Guillielmum 
Schonberger de FranckfordiaÂlamanum, tertio decimo calen- 
das lunii, u. ccca xcTnj. 

( V. ffain^^m. — Bib. Nal. Rés. L 1201. — de Bures, 47H.) 

A la fin, la marque suivante, que nous avons trouYée curieuse et qui, 
crojons-nous, n*a pas encore été reproduite. 
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1499 

Jésus Marîa/Dictys Cretiçnsis de iiietorïa belli/ 
troianî et Dar/se? Priscvs/de eadem/Troia/na, 

In-4o, 74 ff. n. ch. à 30 lignes, par.p8\ge. ■) 

[A la fin) Finit historia antiquisftimA Pio1y3 CreXenais atq, 
Darelis Phrygii de bella Troianprum aç Grœcorufn, in 
inclyta urbe Yenetiarum cum eximia di^igentia impressa per 
Cristoforum Mandellum, depensis kalendis Martii m. gggg. 
Lxxxxix. Laus Deo et béate uirgini. 
• L'histoire de Darès commencé au (*> 86, . 

(Bain, 615t. — Bibl. NaU, Réterve J. 1718, - BibL ds l'Arsenal^ H. i0t9 ) 

1512 

Hîstorîa Daretis Phrygii de excidio Trojee. 
Impressum Wittenburgii per Joannem Vîridî- 
montanum. Ânno 1512, apud Âugustianos. 

(PanMer IX, 60» 18; MaiUaire. L n, p. 238.) 

1516 

Daretis Phrygii de Trojano Excidio hist. per 
Cornelium Nepotem a greeco in lat. translata et 
nuper accuratissime emendata. 

Vuittenburge in œdibus Joa. Grunenburgi, 1516 
ap. Aug. — In-4\ 

Car. rom.,22f. 

(Eberi, 5789. — V. tti/ra 1518.) 

43 
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1517 

LipsiaB. Melch. Lotther, 1517. 
In-4o22ff. 

1518 

Historia Daretis Phrygii de excidio Trojee per 
Cornelium translata. Wittenburgii, in eedibus Jo. 
Grunenbergii, anno MDXVIII. 

In-4o, 6 ff. n. çh. + 21 ff. chif. fig. 

{Panzer, IX, 72, 46.) 

C'est la réimpression de Tédition donnée dans la même 
ville et par le même éditeur en 1516. 

1520 

Dares frigius f de hello tro / iano (une croix 
noire) ctim privilegio (fleur de lis rouge) (1). Titre 
encadré ; au centre, dans le haut, large vignette 
avec le nom de Darès dans un cartouche carré; 
dans le bas, à droite et à gauche, deux petites 
vignettes. 

In-é** de 15 fï* n. ch. 
r (S. 1. n. d.) 

Bien que . les deux exemplaires que nqus avons vus (Bit). Nat, Rés. J 
17iO, et Bib. S^«-GcneYièye, Rés. I, â3l) ne portent aucune indication de 
lieu ni de date, nous pensons que cette édition est de 15S0, et qu'elle est 
sortie des presses de Timprimeur lyonnais Jean MaHon. 

(I) Ce qui est en italique est en ronge dans roriginal. 
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Nous avons en effet trouvé à la bibliothèque Si«-Gencvièvc (Rés. z. 94 1) 
un exemplaire de Diclys en tout point semblable à Tédition de Darès qui 
nous occupe en ce moment. 

Dictys crettsis / de bello tro = / iano / une croix noire / 
cum privilégia {fleur de lis). (1) 

Même format, mômes caractères, même croix et même fleur' de 'lis, 
même encadrement, mêmes petites vignettes, à droite et à gauche dans 
le bas du titre. 

A la fin de ce Dictys on lit Texplicit suivant : 

Finit opus Gretensis de bello trojano ac de reditu Graecor. .ImpffiMv 
Lugduni per Joannem Marion, sumplibus et expensis Romani Morin, 
bibliopolc eiusdem ciuitatis. Ânno Dïïi M. CGCCG. XX. X Martii. 

Mous ne pensons donc pas trop nous avancer en attribuant au même 
imprimeur l'édition de noire Darès. 

1523 ' 



I •». 



Les Iliades de Homère. avecque 

les additions et séquences de Dares 

1523. — In-i^ 

Cat, Britùh. 

Dares Phrîgius de excîdio Troie. 

Nous reproduisons à la page suivante le titre de cette curieuse édition. 

In-4«de16ff. n. ch.* 

{A la fin) Impressum Parrhisijs pro Guillelûio le bret bibli- 
opola, commorante in claustro brunello prope beatum Hila- 
riam sub signo Cornu Cervi, anno Domini M. DXXIII, mense 
Iulii. 

(Bit. Nai.,Réiii. f993). 



(1) Ce qui est en italique est en rouge dans roriginal 
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1527 

Dares Phri/givs de Ex/cîdio/Tro/ie/cum figurîs/ 
cvm privile/gio/Venundantur Parrhisiis a Petro 
Gaudoul in clauso Brunello sub signo diui Cyricî. 

Pet. in-4<> de 22 ff. n. ch. — 10 grav. sur bois (1). 

(A la fin) Impressum Parrhisiis in offlcina Nicolai de PraUs 
Bibliographi pro Petro Gaudoul librarij cômorâte in clauso 
brunello sub signo diui Gyrici, anno Domini MDxxVII, ydus 
augusti. 

{BibU Nat,, Rés. J. 1719.) f 

Brunet (Suppl. I. 347) indique, sous la date de 18S0, uiie 
édition qui parait absolument semblable à celle-ci : y a-t-il 
une erreur de date, ou-bien a-t-il existé deux éditions ? 

Les continuateurs de Brunet veulent voir, dans le jugement 
de Paris qui sert de frontispice, la marque de Pierre 
Gaudour(et non Gandoul, ainsi qu'ils récrivent par deux fois) ; 
nous ne partageons pas leur avis: cette gravure n'a, en effet, 
aucun rapport avec les marques de cet imprimeur que donne 
Sylvestre. (Marques typographiques, 22, 476, 689, 1281.) 

1529 

Dictys Cretensis de bello Trojano lib. VI. q. 
Septimo Romano interprète. Daretis Phrygii de 
excidio Troiœ liber, interprète Cornelio Nepote. 

(Ij Nous avons reproduit ces dix gravures dans Tappendicc placé à It 
fin de ces notes. 
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Declamationes très eiusdem fere argument! 
prima Libanii Sophistae , reliques incerti autoris, 
ab Erasmo Roterodamo latio donatae. 

Basileœ. An. mdxxix. 



In-8v 



1559 



Diodori Siculi Bibliothecse historiae lib. XV hoc 
est quotquot grfiece extant de quadraginta, quorum 
quinque nunc primum latine eduntur, de quibus 
in preefatio edoceberis. 

Adjecta his sunt ex iis libris qui non extant 
fragmenta queedam. » 

Sebastiano Castiglione totius operis correctore, 
partim interprète. 

Preeterea interjecta est Dictys Cretensiset Daretis 
Phrygii de bello Trojano historia ad supplendam 
lacunam quinq. librorum qui inter quintum et 
undecimum desiderantur. 

Cum gratia et privilegio. Cœs. Maieft. Basîleeô. 

(A la fin) Basileœ, per Henricum Pétri, mense 
Augusti. Anno MDLIX. 

In-folio dé 18 ff. n. ch. + 718. 

L*histoire de Darès commeûce p. 209 et finit p. S33. 

(0t6l. }^Q,U, J 44.) 
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1560 

Dîctys Cre/tensîs/et/Daretîs Phrygii/de bello 
Troia-"/i^o histo-/ria./Declamationes très Libanîj 
SophisteBj/ejusdem fere argumenta/His accesse- 
runtin singuloslibros Dictys/cretensis argumenta./ 
Parisiis,/ apud Hieronymum de Marnef; sub/ 
Pelicano, monte D. Hilarij ./1560. 

In-8*^ de 208 p. 

(Bibl NaU, 10061.) 

In fine : Insigne Cratandri. 

(PafW(?r-î71.740.) 

Dictys Cretensis de bello Trojano lib. VL 
Daretis Phrygii de excidio Trojee liber. Déclama- 
tiones très ejusdem fere argumenti. 

M. D. XXIX. — In-4% 

(Panzer, IX, 148, il7.) 

1541 

Daretis Phrîgii de bello trojano L.L. VI a Cor- 
nelio Nepote heroico carminé donati (Ed. abr. 
Torinus). Basileœ 1541. — In-8\ 

1552 

Dictys Cretensis et Daretis Phrygii, de Bello 
Trojano Historia. Declamationes très Libanii So- 
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phistœ ejusdem fere argumenti. Lugd. apud. Seb, 
Gryphium, 1552. — In-12. 

{V. infra iSÔO), OU. Henouard, IV, p, 4». 

1569 

Dictys Cre/tensis/et/Daretis Phrygii, de bello 
Troîa/no hîsto-/ria/Declamationes très Libanij 
Sophîst8B,/eiusdem fere argumenti./ 

Lugduni apud Antonium Gryphium, 1569. 

Ia-i2, 208 p. 

Peut-être s*agit-il ici de I^édition de 1552, doot le titre aurait été changé 
lorsque Antoine succéda à son père Sébastien. 

{BibL NaL, Yc. 7883. — Arsenal, H. 2030.) 

1578 

Belli Trojani scrîptores preôcipui Dictys Creteri-- 
sis, Dares Phrygius et Homerus omnes iam- 
pridem latio jure donati, nunc vero a mendis 
expurgati et in unum volumen digesti;^ — Additee 
sunt quoque Libanii et Aristidis Declamationes 
quœdam historias Trojani belli déclarantes. 

Basileee, per Petr. Pernam, 1578. 

In-8«. 

1598 

Dictys/Cretensis,/et/Daretis Phrygii,/de Belle 
troîano historia./Declamationes Libanij Sophis- 
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teB,/eiusdem fere argumentî/M.D.XCVIII/Lugdvn. 

Ia-8», 240 p. 

Dares commence p. 171 et finit p. S21. — Les p. suivantes 
sont occupées par « Libanii Sophistœ declamatio ». 

[Arsenal, N 20SO Ins.) 

1608 

Il existe une édition in-12 imprimée à Anvers 
en 1608, que nous n'avons pas rencontrée. 

1618 

Dîctys Cretensis de Bello Troiano et Dares 
Phrygius de excidio Troiœ. Ex veteribus librîs 
emendati. Additee sunt ad Dictym notée. Ex 
of&cina Roberti Stephani. c 1 o. DC. XVIII. 

In-12. 207 p. + 1 p. n. ch 

(Bib. Ifat.,Bé$. J, SOOi). 

II s'agit ici de Robert m, fils de Robert II et pelit-fils de Robert I ; il 
fDt libraire et imprimeur à Paris de 1573 à 1641 (d'après Lotin) eu de 
1598 à 1618 (d'après Adrien DaUlct). 

Sa marque, tout en ressemblant beaucoup à celle employée par Robert 1 
et par Robert n, présente cependant quelques différences ; elle est sensi- 
blement plus large. * 

1620 

A cette dtfte, on trouve k Francfort une édition in-i* qui est la réim- 
pression de rédition de ISil (Basilcx) ; elle contient les notes do 
Drcscmins. 

14 
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D ARE S 


ÏM 




Amll^dami. 


II 


L-iSff 




fr.TÎW 


H?1 


iÏ 


1 



In-iS, 6 ff. n. ohif. + 190 p. 
Darès oomiuence à la p. 164. 
(Arsenal, II, 30ÎS Ait). 



Dîctys Cretensis de bello Troîano et Dares 
Phrygivs de excidio Troiœ. Cum notis ad Dictym 
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(éphèrej. Amstelodami, apud loannem lausso- 
nium. cb dIc xxxi. 

In-12, 7 flf. n. ch. + 199 p. 
Darès commence p. 158. 

{Bib. Nat, Rés. J. 2001 ^ — J. 340 A.) 

G*est exactement le frontispice et le titre de Tédition pré- 
cédente, sauf le nom de rimprimeuret la date. 

1678 

Diodori Siculi Bibliothecœ historiœ libri xv 
hoc est quotquot grœce extant de quadraginta, 
quorum quinque nunc iterum latine dillgenter 
recogniti, et chronologia illustrati eduntur. 

Interjecta vero est 

Dictys Cretensis et Daretis Phrygii de bello 
Trojano historia, et Tryphiodori iEgyptil, lUii 
excidium, Gulielmo Xylandro interprète, ad sup- 
plendam lacunam quinq. librorum, qui inter quin- 
tum et undecimum desiderantur. In Calce operis 
accessere fragmenta historica ejusdem Diodori 
latine versa. Cum gratia et privilegio Cees. Maiest. 
— Basileee. 

(^A la fin) Basileee ex officina Henricpetrîna, 
anno post recuperatam salutem nostram cld ic 
Lxxiix, mense martio. 

In-folio de 18 ff. n. ch. -f * blanc -f P^us 715 p. 
— Darès commence p. 209 et finit p. 223. 
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*(A la suite sont intercalées'8 pages chiffrées) : i< Tryphioéori 
JEgypti de lllii captivitate liber, Guilielmo Xylundro Afsi^tiS- 
tàno interprète, >v ' • 

1680 

, Diclys Çretepsis de Bello Trojano, et Dares 
Phirygius d^. excidio ^Trojœ, interpretatione et 
notis illusîravit Anna Tanaquilli Fabri filîa, ip. 
usum Delphini. 
LutetisB Parisiorum, RouUand, 16^0. — ïn-4% 

(Catei. i!.a Fa«ièr«, 4818.) *' > 

Un exemplaire Aux armes de Hiiet» évêque d'Avranches, figure sous 

le n* 1725 dausie catalogue de livres anciens provenant de la librairie 

J»; Jofeph Techener, 7* partie, p. 239; il faisait partie den livres qui 
Airent détruits à Londres par Thicèndié du 23 juin- lë65. ' 

' ite Biircs (û« 4723) dit:... c^m tn/erprelâ<tont^sei notis Awi», iTâmi- 
/jgaiUiî^/IXi4?,/0^#st<»/B'^mifi('i^i'£l<^pAim ». ParisiiSf (080. — Io-4», 

. ^ 1691 : . . 

■ ''■' ÊMif$ GpetBmtB >/ fie / Bello / Trojano. / sîvei; / 

>L ^eyûmïbfEpherh^ridàsBM/TT^^i^m libri VL/ 

Cvm noti»/ JiôSîi» iBTi^reén/Câspairis.Barthii/ Vhki 

■Ôd/^M •/ PàùM^ ¥indigiî V ^*' indice SamueUs 
-Artof^Q^ir^i Açoest»i|t/ JD(ire^s Phrygn/ Histpria 
'Trojanà./ Argônteiori, / clo I9C XGL / Sumptibus 
'Joêieè Stœd€ltL\l) 

(1) les mots en italique sonf eh rougé dâï» rôriiîmai. 
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InrSf* de i6 fi. n. ch. (comp. frontispice et titre) + 305 p. 
+ 14 ff. n. num. 

Nous publions à la page 78 le curieux frontispice qui accompagne cette 
édition. 
Les notes de Mercenis avaient déjà dû étre,publiées à Paris en 16ie. 
IBib. Nat., J. 341). 



Daretis Phrygii de Excidio Trojœ historia. 
— Cadomi apud Joannem Cavelîer, Régis et Acad. 
Typog. M. DC. XCVIII. 

In-19 de 95 p. 

/ Bib. de Caen. g"--! \ 

1702 

Dictys/Cretensis/et/Dares Pkrygius/de Belïo 
et excidio Trojœ,/in usum Serenissimi Delphini,/ 
cum înterpretatione/-4/in(B Daeeriœ./ Accedunt in 
hac nova editione notée variorum intégrée ;/nec 
non/ Josepkus IseanuSj/cum notisSam. Dresemii./ 
Numismatibuset gemmis, Historiam illustrantibus 
exbrnavit/Lwrf. Smid. M. D./Dissertationem de 
Dictye Cretensi prœfixit/Jac. Perizonim./ 

Amgielodami/a^xxd Georgium Gallet/M.DCCII(1). 

i vol. in-4^, <80 ff. n. ch., + 177 p., + 69 p. n. nmn. 
(index vocabulomm) + 3 ff. n. ch., + 8* p., + ^ "f- ^^ ^^^ 
+ B ff. n. ch. (Josephi Iscani ) + 168 p. + 4 ff. o. ch. 

(1) Les mots en italique sont en rouge dans l'original. 
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( trtenat. II. «tti — BM. ^Vam, —j- — Bibl. NaL, J. 341, i.) 

Cette édUioa est accompapoée i^ deox froiktifpice» : RioB Wfoos repro- 
doii le premier en tête de ces D0te9> le second e9t la gruvnce au Danpliiii 
Que VM a eoûtame de rencontrer an début des éditions « ad us^fxk Ikl* 
phiai • ; on y trouve encore nn bandeau représentant le cheval de Trq^e, 
e|;dl %., reproâoisant des statues on des médaillons antiqnes. 

En tête cUiprciBier cbap^fte/.nomaaroDS ropfro4nil le bandeau, qui. se 
trouve deux, (bis dans TQuvr^e /en bétq (le ^'épUrc de Madame Dacièr! aii 
Daopbin, et au commencement de l*histoire de Dictys); et les médaillons 
que qous^vQDs, placés h la fin de quelques-uns de nos chapitres sont la 
reproduction des fîgar^ qui se trôovvnt dans rêdRion que nous (^ons. 

L'histoire de Darès, « Darelis Pfvrygii^ -exddlo Ttajst hiitoria, » com- 
mence p. 141. 



i', i ' ' 



t 



t • 



Dre^y^/Oreteni^rs/et/Dares Phrigiûs/de Betlo Tro- 
janOj/in usum Serenissimi Delphini,/cum inter- 
^retaXione / Annœ Dacerice. / Accednnt in hac nova 
editione notée variorum integrœ/nec non/Josephus 
Iscanu8j/cnm notis Sam. Dresemii./Numismatibus 
et gemmis, historiam illustrantibus exornavit/ 
Lad. Smids. M- D./Dissertationem de Dictye 
Cretensi preeûxit/t/ac. Perizonius. Amstelœdami, 
apud Georgium Gallet, M.DCC.II. (1) 

1 vol. in-8«. 62 ff. n. ch. + 316 pp. + 4 ff. n. c. -f 81 p. 
+ 30 ff. n. c. + 246 p. + 9 p. n. num., + les 6 planches qui 
contiennent lès 31 fig! de Tédition in-i" ; on y trouve également 
les-î ftxjntisptees de cette édition. 

L'histoire de Darès commence p 251 et finit p. 316. 

AnemU H. %M, 

UrLcs mots en ilaliquc sont imprimés en rouge dans rorijîinal. 
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La dissertation de M. Perizonius, fort curieuse et fort bien 
feite, donne d'intéressants détails sur Darès et sur Dictyar 
et démontre la fausseté de leurs récits. 

Cette édition de 1702, ^U3 deux formtsdifléreiitSi eit la 
i? publiée par M*"* Daoier m wm% Delphini ; la première eât 
de 1680, la deusdème de 1684 et la troisième de 1691, 

Si Ton ÇD croit le. cat«l(H|^ue de Bures, VL^^ Dkeier, celte même année 
1702, aurait donn^ ui;ie autre édition en deux yohimes. 
y., en effet, la note du n*" 4723 et le n* 4724 : 

« Diciys Cretentis de Dello Trojano^ et Dares Phryf/ius de excidio Trojœ, 
eum notis Annm^ Tanaquilii Fahri filiœ, et variorum, edente Jacobo Péri- 
zoniOy quitwis pdiecit adaotationes, Amstehdamiy 1702» »•* 2 ffQL tli-8*. 

' 1819 

> t 

Dictys' Cretensis et Dares Phrygius de bello . 
Trojano ex editione SamueliS Artopœî cum notis 
etinterpretationeinusum Delphini. . . . Accedunt 
Josephi Iscani de bello Trojano libri sex. — 2 vol. 
1819, in-8\ 

1825 

Dictys Cretensis et Dares Phrygius de bello tro- 
jano ex editione Sam. Artopœi, oum notis et inter- 
pretatione in usum Delphini variis lectt. notis 
varior. Accedunt Jos. Iscani de bello trojano 
lib. VI. Londres — Valpy, 1825. — 2 voU in-8^ 

Ces 2 vol. font partie de la coUection Valpy, où ils figurent sous les 
numéros 81 et 82. 
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1835 

Daretis Phrygii de excidio Troiœ historia ad 
lîbrorum fidem recensuit et adnotatibus înstruxît 
Andréas Dederich Bonnensis Bonnœ, impensis 
Ed. Weberi. — M. DCCC. XXXV. 

In-8» de X + 102 p. 

{Bib. d9 VArseml, IL mm quater). 

1873 

Daretis Phrygii de Excidio Trojee historia 
recensuit Ferdinandus Meister. Lipsiœ, in œdibus 
B. G. Teubneri. 

In-8*. M. DCCC LXXIII. L p + 1 f. n. ch. + 67 p. 

TRADUCTIONS EN VERS LATINS 

1541 

Daretis Phrygii poetarum et historicorum om- 
nium primi, de bello Troiano, in quo ipse milita- 
vit, Libri (quibus multis seculis caruimus) sex, a 
Cornelio Nepote latino carminé heroico donati et 
Crispo Sallustio dedicati, nunc primum in luce 
editi./Item, Pindari Thebani Homericee Illiados 
Epitome, suauissimis numeris exarata ad heec, 






'' . ' .Ji ' « • . 
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Homeri poetarum principis Ilias quatenus a Nicoiao 
Vella, et V. obsopœo carminé reddita. Basileee. 

(A la fin) Basilees, mense Martio^ anno 
M. D. XU. . , 
. Iû-8* de 8 j5. uum. + 612 p. 

Le dernier ff., n. chifT.^ est occupé par 1^ texte en pro^e 
latine de la lettre de «! C^ Ijlepos 4 Crispe ». 

P. 1 à 173, c'est l'histoire de Darès en vers latins. 

P. 114 à 226, c'est le texte en prose latine: 

Le reste du volume contient't( Bpifomè de •s^mnià^ univérsae 
Iliados Homeri Pindaro The^aAQ auctore », et une traduction 
en vers latins de Tlliade d'Homère. 

Éditiotfi incorrecte. donnée par Abr. Tprinui^r 

1573 

Homeri qnee extant omnîa . • . . ^ .« J . / ii . . 



1 • . / / t * 



• • » • « 



cum latina versions . - *^ 



r * 



/...'■: 



perpetuis item iustisque in lUiada simul et Odys- 
seam Spondani Mauleonensis commentariis, Pin- 
dari quinetiam Thebani Epitome Illiados làtinis 
uersib. et Daretis Phrygij de bello Troiano libfi, 
a Corn. Nepote eleganter latino versi carminé. 

Basileœ. Eusebii Episcopi opéra ac impensa 
cl clc X X cni. — In-foiio. 

mu. Nal., Yb. 16.) 

15 



Belli Troiani Scriptores prsdcipui Dictys Cre^ 
tensis, Dares Phrygîus et Homerus, omnes 
iampridem Latio jure donati, nunc vero à mendis 
expurgati et in unum volumen dîgesti. Addited 
sunt quoque Libanii et Aristidis declamationes 
queedam, historias Trojani belli déclarantes* 
Basileœ, per Petrum Pernam, M. D. LXXIIL 

lQ-8odel042p. 

A la p. 216: « Daretis Phrygii poetarum et hisioricorum 
omnium primi de Bello trojano liber primus latio jure a 
Comelio Nepote carminé festiuo donatus. » — C'est This- 
toire de Darès en vers latins en six livres. — Elle va jusqu'à 
la p. 337. 

{BibL NûL, Jb. ttiS.) 

1606 

Homeri quœ extant omnia 

Pindari quinetiam, etc. (V. 1573.) 
AurelisB Allobrogum. Sumptibus Caldotian» 
Societatis M. DCVI. — In-folio. 

IBib. Nat., Yb, 17.) 

1616 

Homeri quœ extant omnia 

perpetuis (et tout le titre déjà copié dans l'édition 
donnée en 1573 par Eusebius Episcopus. — (^Vtde 
supra). 

Basileee, per Sebastianum Henrîcpetri, 1616. 

In-folio. 

{Bib. Nat, Tb. 16.) 
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1620 

Josephi Iscani poetœ elegantissimi de Belle 
Trojano libri sex. Hactenus Cornelii Nepetis nomine 
alîquetîes editi nunc autori restituti et notis expli- 
catif quibus alij plurimi illustrantur â Samuele 
Dresemio Dithmarso. — Francofurti, apud Johan- 
nem Thymium, anno M. DC. XX. 

In-4«m + 110 p. -j- 4 If. n. ch. 

IBib. Nat., Tb. 193. ^ Ébdrt 5793.) 

1669 

Dares latine carminé redd. a Corn. Nepote. 

In-12. -- MedioU 1669. 

1675 

Daretis Phrygii historicorum omnium primi de 
Belle Trojano Libri sex. Latine Carminé a 
Josepho Exoniensi elegantissime redditi. / R^co- 
gniti ac emendati cura et studio Joannis Mori 
J.U.D., qui eosdem argumentis illustravit, totum- 
que opus vero auctori restituit. 

Londini. Impensis Thomœ Helder, sub signe 

Angeli, in vice vulgo dicte Little-Brittain. — 1675. 

In-8« de 10 ff. n. signés + 164 p. + 2 fif. n. s. 
C'est le texte du poème latin, avec de nombreux arguments 
également en latin. 

{BibL Nat., J. 837.) 
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TRADUCTIONS 

Les traductions furent peu nombreuses ; nous 
en trouvons cependant une en langue russe et une 
en langue allemande, cinq en italien et six en 
français. 

EN LANGUE RUSSE 

Histoire de la fondation de Troie, de ses guerres 
et de sa destruction, tirée de Dictys de Crète, de 
Darès le Phrygien, d'Homère, de Virgile, d'Ovide. 

Imprimée par ordre de Piefre I". — Moscou 1712. 

In-8o de 479 p. 

{Bibl. Nal, 341. 3.) 

EN LANGUE ALLEMANDE 

Wahrhafftige Historié vnd Beschreybung von 
dem Troian. Krieg vnd Zerstorung der Stad Troya 
durch die hochgeachten Geschichtschreiber Dyctin 
Cret. vri Darem Phrygium. Erstlichin Griechischer 
sprach beschribè , darnach Latein vn setzund 
newlich durch Markum Tatium (alpinum) ausz 
den Latein ins Teutsch verwandelt, etc. Augspurg, 
Haynrich Stayner, 1536, den 26 Juni. — In-ioL 
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(12 S. n. ch. + 82 S. ch,) avec fîg. sur bois par 
Hans Schaûffelein, Burgkmaer, etc. 

Reproduit en 1540, 24 ap., in-fol. (12 ff. n. ch. + 82 ff. ch.) 
avec les mêmes flg. (Grxsse,) 

Grass, P. II. p. 71, fait mention d'une autre édition ancienne 
allemande de ces deux auteurs, différente de celle de Tatius ; 
mais il dit qu'il ne peut citer la date ni le lieu d'édition, 
le titre de son exemplaire ayant été détruit. 

Histoire de la destruction de Troie de Darës le 
Phrygien, trad. du latin en allemand par Jean- 
Adolphe Hermstadt. Hertfeld, 1774. 

In-8», 96 p. 

{Bm. Nal.^ J. 34t. 3.) 

EN ITAX.IEN 

Ditte/Can/diano délia gverra/Troiana./ 

Darete Frigio délia rouina Troiana/Declama- 
tione di Libanio Sofesta./ 

Merfileo Lesbio delPorigine d'Italia, è de Tir 
reni./ 

Arohiloco di tempi./ 

Beroso Babilonio delPantichità. 

Manelhone de i Re d'Egitto. 

Metasthene Persiano del guidiciô de tempi, et 
an =/nuali historié de Persiani./ 

Quinto Fabio Pittore delPaurea eta, e delPori- 
gine/di Roma. 
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Caio Sempronio délia diuisione d'Italia, et origi 
=/ne di Roma./ Con priuilegio d'eirillustrissimo 
senato Vene = / to, per annî dieci. / In Vinegia. / 
Appresso Vincenzo Vaugris al segno d'Erasmo. / 
M. D. XLIII. 

In-8<> « f. n. chif., 132 P»« num. — Darès commence au 
P» 87 verso, et finit au 88 recto. 

(Bib. de P Arsenal. H. Î0Î4. — Cat. La Vallière^ 2« partie, 20247.) 

L*auteùr fle cette version est inconnu, mais l'éditeur fut 
6. B. Hoscio. 

On y trouve aussi la traduction des soi-disant fragments 
d*anciens auteurs publiés par J. Annius de Viterbe. 

Ditte Candîotto et Darete Frigio/ délia guerra 
Troiana, / tradotti per Thomaso Porcacchi da / 
Castîglione Arretino : / il quale v'ha aggivnto / 
Tordine, che s'ha da tener nella concaténation 
deirhîstorie, / et le Vite di tutti quelli historici 
antichi grecî, de quali e formata la sua colonna 
et questo, seconde l'ordine da lui pasto, e il primo 
anello d'essa colonna historica. Con Prîvilegi. 
In Venetia aperesso Gabriel Giolito di Ferrari. 
M. D. LXX. 

In-4M6 tt. n. eh. +180 p. 

(Bit. Nai.^ J. m.) 

Cette traduction a été reproduite en 1734 à Vérone. 
Romanzini. — In-4*. 
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Darete Frigio délia guerra Trojana. 
In Roma, per Giov. Desiderj, 1793. Con lîcenza 
de' superiori. 

In-4*. exp. + 238. p. 

Les 179 premières pages sont occupées par les six livres 
de Dictys ; la p. 180 renferme Tépttre à G. Nepos, et la p. 162 
« Deir Eccidio di Troja di Darete Frigio », bien que tpute^ 
les p. portent en tête : Délia guerra Trojfina libro sesto. 

(Bib. Nul. 192 i.) 

Ditti Cretese / e / Darete Frigio / storici / délia, 
guerra Trojana / volgarizzati / Dal. Cav. Compa- 
gnoni.. 

Milano./ Dalla Tipografia di Gio. Battista Son- 
zogno. 1819. 

In-4« de XCVI p. + 301 p. 

Dans la p. XCVI se trouvent les 31 fig. (M éd. antiques et 
groupes) déjà rencontrées dans l'édition donnée par M"* Dacier 
(1702). 

(Bib. Nat. 1.341,2.) 

Darès commence p. 231 et va jusqu'à la fin du volume 

Il doit exister à la même date une édition in-8*. 

(Bib. Nat., I. SS091.) 

EN LANGUE ANGLAISE 

The History, Sège and destruction of Troye by 
Lydgate. 
Emprynted by. R. Pynson, 1513. ^ In-folio. 
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Un ne connaît que 4 ex,, dontun sur vélin,de cette première 
édition très incorrecte de la paraphrase de « Thistoria tro- 
jana de Guy. de Columna ». 



The Auncient Historié and onely trewe and 
syncere Cronicle of the Warres betwîxte the Gre- 
cians and the Troyans, and subsequently of the 
fyrst evercyon of the aiincient and fameuse cytye of 
Troye under Lamedon the king, and of the laste 
and fynall destruction of the same under Pryam ; 
wrytten by Daretus a Troyan and Dictus a grecîan 
both souldiours and présent in ail the sayde warres 
and digested in latyn by the lerned Guydo de 
Columpnis and sythes translated into englyshe 
verse by John Lydgate, moncke of Burye, (Edited 
by R. Braham.) Thomas Marshe, London 1555. — 
In-folio, 

r 

Sig. Bi-Eeeij; sans pagination. La préface occupe un leaf 
(Catalogue du British Muséum). 

C'est la réimpression de l'édition précédente ; — une autre 
édition in-S*" avait été donnée à Londres en 1583. 

EN FRANÇAIS 

La vraye / et brève histoi / re de la guerre et 
Ruine de / Troie anciennement escripte / en grec 
par Dares Phrigius : / Ensemble une harengue 
aussi / en grec, de Menelaus pour la / répétition 
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d'Helene, le tout fi / dellement traduict en langue / 
françoyse (1). Plus quelques dizains, et Epitaphe 
de Hé/ctor et Achilles./Avec privilège./ A Paris,/ 
ches Sebastien Nyuelle, libraire / demourant à 
l'enseigne des Ci-/congnes, rue Sainct Jacques / 
1553. 

La Croix du Maine (Y. p. 48) cite exactement ce titre ; mais il indi- 
que le format comme étant in-16, et attribue la traduction à Mathurin 
Héret. 

Mâthuiun HÉaiT était né aux environs du Mans. Il étudia à l'Université 
de Paris et 8*y fit recevoir médecin ; il exerça la médecipe dans la ville 
du Mans, et se distingua surtout par son érudition. Il a traduit les 
problèmes d'Alexandre Âphroditée, le Banquet de Platon ; il a composé 
des discours sur les mathématiques, des poèmes latins et des ouvrages 
de médecine. 

La Croix du Maine (t. IL p. 109) dit que Mathurin Héret a traduit du 
grec en français les histoires de Dictys de Crète et de Darès Phrygien, 
« auparavant que Jean de la Lande, genlilkomme breton, les eût iroâux- 
les ». — Il nous faut donc indiquer Jean de la Lande. oomme ayant pro- 
bablement traduit, lui aussi, Touvrage de Darès. Nous n'avons cependant 
trouvé de lui que la traduction de Dictys; à moiùs que Toùvrage dont 
lions allons reproduire le titre ne contienne également Darès : 

Les histoires de Diclis CreUmsien, traitant des gverrfs de Troye et du 
retour des Grecx en leur païs, après Ilion ruiné : Interprétées en Fran- 
çois par lan de La Lande gentilhommf Breton de la\maison de Monsei- 
gneur le Duc d^Ànguien, auec priuilège du Roy. A Paris. Pour . Vincent 
BertenaSy' Libraire tenant sa boutique au Palais en la gallerie par ou 
Von va a la Chancelerie et en ta rue Neuue Nostre Dame a V Enseigne S, 
lan VEuan. iS56 (2). 

(1) On a ajouté à Tencre « par Mathurin Héret ». 

(2) Pendant l'impression nous avons eu la bonne fortune de trouver la 
traduction de Jan de la Lande ; elle ne renferme que le Dictys et aucune 
allusion n'est faite à Darès. ' 

16 
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Nous aTOi» troaté iadiqnéo soas la même date nn« éditioa égilement 
à ftris, maifi chez Jean Lon§U. Bninet indiqae comme libraire EsUenm 
Groulleauy alors qut c'est Timprimeur. 

Gè lan dtt La Lande, né en Bretagne, était g^tilhomoie de k maison 
dn duc d*£nghien« La Croit da Maine (L p. ^U) donne cette édition de 
1556 comme imprimée chez Etienne Grouleau; il ajoute: « Ledit sieur de 
La Lande eut la iile iranchée à Paris Van 1563, ou environ, pour avoir 
mal versé en quelque de ses charget ; les uns disent que ce fut pour avoir 
contrefait les sceaux ou bien le cachet du Roi: je iCen peux rien juger au 
vrai. » 

Petit in-8» de 69 ff. n. ch. Sign. A. L 

{Bib. Nat., J. t0066.) 

De Bures — n« 826 — indique une autre édition sous la 
même date et chez le même imprimeur; à moins qu'il ne s'a- 
gisse de la même édition, bien que le titre diffère sensible- 
ment. 

Vraye et Briève Description de la Guerre et 
Ruyne de Troye^ anciennement décrUte par Darès 
PhrigiuSj et Commentée par ^ Guillaume Postel. Paris, 
i662. — In-16. 

V. la note 2 de la page 82. 

■. ■*. • 

1572 
Les deux traductions de M. de Bras. Gaen, ? et 1S72. 

1592 

La Vraye et Brève Histoire de la guerre et 
ruine de Troye. Anvers 1592 (1). 

1) Voir la reproduction du titre à la page suivante. 



LA VRAYE 

ET BREVE HIS- 

TOIRE DE LA GVERRE ET RVI- 

oedcTroye, anckanemenc efcripte en Grer» 

^OsmPhrigiu»:Enrcinblcviie Harangue 

aul^cnGrcc.de Mcnelaos pour]* 

leperiiion <njelene, le tout fidel- 

kmcnc traduiâ en tangue 

Francoifc, 

Fki pulfmi ilz*mi.c- EfiUfiti 






A ANVERS, 

Coce lott^im Tiognete, fis U cenùdtfc de 

•MâitOsincit la Crois (Tor. ÎAa ijy». 

JUtt GnitvtTtiiUff. 



— 112 -^ 

i vol. in-8«, 31 flf. n. ch. 

Vhisioire de Dares Phrygius de la ruine de Troye commence au f. 4, et 
se termine au recto du f. 28 ; au VQrso du même feuillet commence la 
« harangve de Menalavs avx Troyens pour la répétition d^Bétène ■, qui 
occupe les trois derniers feuillets. Mais nous pensons que Texemplaire est 
incomplet ; car nous ne trouvons pas les « dizains et Epitaphes » annon- 
cés sous le titre et dont le traducteur parle dans sa lettre au lecteur. 

Ce curieux et peut-être unique exemplaire d'une traduction que nous 
n*aTons vu citer nulle part nous a été signalé par M. Collilieux, profes- 
seur de rhétorique au lycée de Grenoble et auteur d*une savante étude 
sur Darès et Dictys. Nous sommes heureux de le remercier ici, ainsi que 
M. Maignien, conservateur de la Bibliothèque de Grenoble, qui a eu l'ama- 
bilité de nous communiquer le recueil, appartenant à la bibliothèque de 
cette ville, dans lequelle figure notre traduction. 

Dans ia préface, le traducteur anonyme, croit à la bonne foi de Darès. U 
nous dit que les poètes qui ont conté la guerre de Troye ont puisé surtout 
dans leur imagination ; mais ils les blâme, et trouve que « bien sont à repren- 
dre un tas d*escrivains y comme de Romans, ausquels se sont arrestez^ 

non seulement les idiots, mais autres de plus grand marque à leur grand 
détriment et perdition de temps ». Le traducteur ajoute, en parlant de 
Darès : « Quant est du profit et délectation, on peut en tirer l*un et Vautre: 
savoir délectation et profil au gens de guerre, detectation seule aux autres.» 

Nous avons déjà vu la même idée exprimée par M. de Bnts. II pourrait 
y avoir un curieux rapprochement entre cette traduction et celle de M. de 
Bras : toutes les deux se distinguent par cette même naïveté et cette même 
bonne foi ; et, dans toutes deux, on voit le texte traité avec une liberté 
qui ne serait pas tolérée aujourd'hui. 

1731 

Une traduction française de Darès se trouve chez Dupuy 
dans sa mythologie. Paris, 1731» in-S*", p. 237 et suiv. 

(Grosse.) 

1813 

Histoire de la guerre de Troie attribuée à Dictys 
de Crète, traduite du latin par M. L. Achaintre, 
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avec des' notes et des éclaircissemens ; suivie de 
l'histoire de la ruine de Troie, attribuée à Darès 
de Phrygie, traduite par Ant. Caillot (1). A Paris, 
chez Brunot-Labbé, libraire de l'Université im- 
périale, quai dés Augustins, n"" 33. 1813. 

Tr., 2 vol. in-12. 

(Bib. NaU, J. 341, S i S. - Àrsinal, H. 2025 ter.) 
S vol. 

MANUSCRITS 

Les manuscrits sont fort nombreux. 
A la Bibliothèque Nationale, nous rencontrons 
dans le fonds français: 

1415 — « L'Istoire de Troye la Grant, faicte et 
mise par parsonnages par maistre Jaques Millet, 
commençant par : 

« déesses et dieux 
<( Parfais et glosieux. » 

et finissant par : 

c Et puis les Grecz mys en grant paine 
« Et Troye arsse finablement. » 

En tête, un prologue incomplet: 

(1) Brunet donne Brunot comme libraire à la place de Caillot, aioM que 
le portent les exemplaires que nous. avons eus sous les yeux. 
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< L'Istoire de Troye, selond Daire et Dictîs 3 en 
quatrains, commençant (fol. 493) par : « Jason 
et HereuUeê ven Colehois ê'enaUoient.... » et fi* 
nissant par : 

« Des millez des Troyans six cens cinquante six. 
« Gy fine Tabregé selond Daire etDictis. 

{PapiêTf UUrê ornée x^« siècle^ anc. 17151, Bàluxe US. ) 

1623 — a Daretis Frigii » historia Trojana, 
commençant (fol. 109) par: « CorneUas Nepos 
Salustio Crispo suo stilutem. Cum multa AtherUs 
$tadio$e agerem. . • i», et finissant par: ^. . . et 
Helenum. ut. oc. hue u$que historia Daretiê seripta 
est. D 



3* « UEstoire des Troiens. . • eserite en griu 
par Dares le Frigien )) , traduction de Jofroi, de 
Watreford et Servan Copale, commençant (fol. 46) 
par : « Corneleus a Saluste le sierij le Crespe^ salus. 
Quand je vine à Athènes et mont de choses ad 
grant. . . », et finissant par. . . « n*est fors des 
princes sens autres haus homes. y> 

15210 — Darètîs historia translata de grœco in 
latinum a Cornelio Nëpote. 

22553 — L'histoire de la conqueste de la 
Toison d'or et de la guerre de Troye. 14' S. — 
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On y trouve une traduction en vers de Dares. 

(A la fin) cy finisi lystoin très plaisant de la destruction de Troie la 
grant. 

Lettres ornées, enluminures et 31 miniatures, dont quelques-unes sont 
fort curieuses, surtout celle qui se trouve en tôte du 31 • livre, et que 
nous reproduisons à la page suivante. 

On y voit le cerceuil du fils de Télamon, entouré de cierges et exposé 
dans le chœur d'une église romane pendant que des religieux sont 
groupés autour dans Tattitude de la prière. 

Cette miniature est du reste tout à fait dans le goût de Tépoque. Nqus 
trouvons en effet dans le catalogue La Vallière, sous le n* 4822, la des- 
cription d*nn manuscrit qui est la traduction de Touvrage intitulé de Bello 
Trojano, que Gui de Columna mit en latin dans le XllI* siècle, d'après 
celui qui est attribué à Dictys de Crète et Dares de Phrygie. — Dans ce 
manuscrit figure une miniature qui représente le mariage de Paris et 
d'Bélène» La célébration s'en fait en face dé Tautel par un moine tonsuré, 
revêtu d'un surplis et d'une étole ; il joint les tnains de Paris et d'Hélène, 
et P&ris met un anneau d'or au doigt de sa nouvelle épouse. 



Le catalogue La Vallière contient encore, sous 
le n* 4817, un manuscrit sur vélin du XIIP siècle : 
« Cornélius Nepos^ seu Historia Daretis Frigii de 
vastatione urbis Trojœ, 

L'histoire de Dares de Phrygie finit, dans ce m s., par l'énumération des 
généraux troyens et grées qui se tuèrent mutuellement, ce qui ne se 
trouvé pas dans l'édition de cet auteur, dite ad usum Delphini. 

24401 — Traduction française de l'histoire de 
Troye, de Dares le Phrygien. 

In-fol. XV- Siècle — Orné de 29 miniatures, 
dont 5 seulement dessinées et non peintes. 94 f". 
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Dans le fonds latin, nous relevons : 

Darès Phrygius Historia de belle Grœcorum et 
Trojanorum. — 1616 — 2874 — 3359 — 4126 — 
4286 — 5692 — 5693 — 6503 — 8430. 

Darès, histoire de Troie. 8865, f. 65, n- 17563. 

Natale Phrygii Daretis yliados 15015. 

Daretis historia. 15015, f . 54 — 18270 — 18271 
— vol. 1423. 

Darès, historia Trojana. 10784 — 17812, f. 92. 

Ouvrage attribué à Darès. 10307, f. 234. 

Gesta Trojanorum. 7906. 

La Bibliothèque de Montpellier possède éga- 
lement trois manuscrits : « Historia Daretis de 
origine Franeorum », provenant de l'abbaye de 
Citeaux. 

Bibliothèque de Troyes, n" 1940, in-S" papier. 
Après les «pitres d'Horace, on trouve Daretis 
frigii de eœcidio Trojœ, Cornelio Nepote interprète. 

On en trouve également en Angleterre : British 
Muséum ; Cambridge , Bib. Cajana ; Oxford, 
collège of ail soûls. 




APPENDICE 




, I i^eo de Dirft, nous tcdoiib de le voir, ont en les 
boDneurs de l'illutlralion, l'édition de IS37 n'en eil 
I qne plus IntéreBsonle bous ce rapport. Nous n'avoDS 
j plut affaire, comme dans le livre de H. de Bras, à 
I un essai de gravure artistique : nous sommes avec 
I elle en pleine imagerie populaire. De prétention à 
I l'art, il n'y en a pas : l'onvrler a naïvement copie quel- 
ques mauvais modèles, qu'il est allé prendre dans les leui de cartes de 
l'époque et dans les premières chronologies de nos rois. Par leur naïveté 
même, ces TitEures sont curieuses, et d'ailleurs un peu de gatté a-l-ellc 
jamais nui à l'ouvrage le plus sérieux? 

Le titre seul vaut un poème. Il nous représente le jugement de Paris : 
l'auteur ne dit pas, comme M. de Bras, s'il l'a fait graver • opris ï« 
naiurrl." — Entourant une lonlaine monumentale, les trois déesses court- 
vélues viennent de disputer le prix de la beauté ; Vénus tient la pomme, et 
Paria, en armure du temps de François l", se repose étendu sur te gazon. 
Ud cartouche porlaot les iuilialcs P. G. est suspendu aux branches d'un 
arl>rc ; Pierre Gaudoul, qui probablement avait fait graver ce bois pour 
celte édilioD, l'a utilisé en en fiiisanl le titre de l'ouvrage et en ; insérant 
ses Initiales. 

Tous EPS bois sont encadrés d'un trait grossier, et le nom des héros se 
lit en lettres gothiques au-dessus de chaque gravure, particularité qui se 
remarque dans beaucoup d'illustrations antérieures à cetle époque. Ils ont 
été taillés plutât que gravés, et, si le dessinateur n'était pas fort, il faut 
bien reconnaître aussi que l'ouvrier auquel il a eu affaire l'a par trop 
sommairement interprété. Comme le fait remarquer A. -F. Didot dans sont 
Estai sur i'hiiloive de ta tirarure svr bois, en traitant des premières ma- 
nifestalions de cet art, les gravures insérées dans les livres n'étaient que 
trop souvent des essais grossiers, • cotjfUi par Us imprimtuTi à det lail- 
leurs in bois, ouvriers peul-ilre de leur imprimerie ou imagien cluz les 
fabricanli de caries. » 
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Ceux qui employaient de vrais artistes n'étaient pas nombreux, et le 
catalogue en a pu être facilement dressé. 

Plus tard, cependant, Pierre tiaudoul soigna davantage ses illustrations. 
Dans son Ëtude, A.-F, Didot le cite à propos d*un volume de G. Cor- 
rozet, ■ Le Tableau de Cébès ». — « C^t ouvrage, dit-il, contierU de char' 
manier gravures dont le dessin a été attribué à Jean Cousin, opinion 
partagée par Renouvier. La première planche, « Le Pèlerin visitant le 
ffEMPLB DE Saturne », est marquée €Fune F gothique, monogramme que 
ron retrouve sur le frontispice des Remèdes de l'une et l'autre fortune, 
de Pétrarque, imprimés en tS34 par D, Janot, pour Pierre GaudouL » 

On voit qu'en tS34 notre éditeur avait fait des progrès ; car cette F ïth 
dique, dans tous les cas, un graveur expérimenté. — Il n'y a pas à la 
rechercher dans les gravures dont nous nous occupons : telles qu'elles 
sont, on les admettait alors sans difficulté dans les livres sérieux. Celui-ci 
a pourtant été imprimé à Paris ; mais, à Paris comme ailleurs, la transition 
entre la gravure archaïque et la vignette de la Renaissance n'a pu se faire 
que lentement. 

Aussi nous y voyons, pour la plus grande partie, de vieux bois que le 
libraire aura utilisé, et pour le reste l'œuvre d'un ouvrier imprimeur plus 
accoutumé à se servir de la presse que du crayon. Nos pères savaient se 
contenter de peu : la science n'en souffrait pas et le scepticisme, qui 
n'était pas encore inventé, n'avait pas entamé la foi robuste des mar- 
chands et des amateurs. 
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